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Les sensationnelles révélations faites 
depuis quelques fours sur les dessous 
de l'affaire Bolo démontrent. avec un 
foudroyant éclat que, de tous les scan-
dales de trahison dont l'instruction se 
poursuit, celui-là est incontestablement 
le plus grave', le plus étendu, le plus 
formidable. L'affaire Bolo constituait la 
plus audacieuse, la plus criminelle en-
treprise dirigée contre ,1a France et 
d'une façon plus générale contre tous 
les Alliés : on y trouve la main des 
agents les plus perfides de l'Allema-
gne, depuis les vulgaires metteurs en 
œuvre d'en ba.s jusqu'au grand chef de 
la vaste intrigue boche, jusqu'au su-
prême manœuvrier, jusqu'au comte 
Bernstorff, enfin jusqu'à M. de Jagow 
lui-même. Et, il suffit, pour s'en con-
vaincre, de jeter un simple coup d'œil 
sur les stupéfiantes informations que 
nous apportent les cablogrammes amé-
ricains. ■ 

Or, notez ceci : l'affaire Bolo est pré-
cisément la seule que le Procureur du 
Roy se soit refusé à prendre au sérieux 
.alors qu'il prenait les autres au tragi-
que ! 

Quand le scandale Bolo eut été décou-
vert, M. Léon Daudet déclara qu'il n'ac-
ceptait pas de diversion à l'affaire Al-
mereyda et que l'affaire Bolo n'était 
qu'une affaire de second plan par quoi 
il ne se laisserait pas détourner de sa 
préoccupation principale. Soit ! dira-
t-on, mais il ne s'agit là que d'un défaut 
de flair. C'est bien possible, encore qu-e, 
pour un homme qui s.e flatte si volon-
tiers de tout savoir, de tout découvrir 
et de tout deviner, l'aveu serait un peu 
humiliant... L'attitude du grand accusa-
teur ne s'expliquerait-elle pas en réalité 
par une autre raison ? 

Celte autre raison serait que, tandis 
que le sca.ndale du Bonnet Ronge per-
mettait d'incriminer les prétendues né-
gligences de tel ministre républicain 
que les royalistes voulaient perdre, le 
scandale Bolo menaçait au contraire de 
mettre en cause des milieux politiques 
et religieux où l'action, d'ordinaire s> 
impitoyable, de M. Daudet n'était pas 
impatiente de s'exercer. Le- Procureur 
du Boy se disait sans doute que ce se-
rait tout bénéfice pour son parti s'il 
réussissait, .grâce, à l'affaire Almercyda, 
à jeter la plus misérable des suspicions 
sur l'un des hommes qui occupaient de-
puis les débuts de la guerre • l'une des 
plus hautes charges de la République. 

Mais il ne tenait pas du tout à foncer 
avec la même vigueur contre ce Bolo 
qui avait été l'intime ami du marquis 
délia Chicsa... 

On voit par là ce qu'il faut penser de 
certaines campagnes trop bruyantes et 
de certaines indignations trop théâtra-
les. Comme on chante à l'Opéra-Comi-
que, la vertu qui fait trop de tapage 
n'est déjà plus de la vertu. Et elle l'est 
d'autant, moins lorsqu'elle apparaît 
comme le masque de la plus basse ran-
cune politique. 

Devant'les flots fangeux de tous ces 
scandales qui vont chaque jour se mul-
tipliant et s'élargissant, devant toutes 
ces turpitudes et devant toutes ces igno-
minies, devant tous ces crimes, la véri-
table honnêteté consiste à s'abstraire de 
toute mesquine considération person-
nelle ou politique pour ne s'attacher 
qu'à flétrir toutes les scélératesses et à 
exiger "que toute l'œuvre de justice soit 
faite sans pitïé. Ceux qui ne-voient là 
qu'une occasion propice pour satisfaire 
leurs misérables ambitions politiques et 
leurs non moins .miséraldes haines de 
partis, ceux-là peuvent se faire acclamer 
par certaines coteries comme de fou-
gueux polémistes, mais on a le droit de 
dire qu'ils se livrent à la, plus infâme 
des besognes!" 

Pour nous, toujours résolus à ne pas 
mêler à nos revendications de justice 
des considérations qui doivent leur de-
meurer étrangères, nous nous élevons 
contre tous les crimes de trahison et 
nous réclamons un nettoyage complet. 

Nous avons flétri les trahisons de la 
bande à Almercyda et nous flétrissons 
celles, de la bande à Bolo en même temps 
que toutes les autres trahisons qui pour-
raient être dévoilées dans les autres af-
faires scandaleuses à l'instruction- : 
affaire 'Marguliès, affaire Turmel, etc. 
Nous avons flétri les abominables agis-
sements de l'équipe du Bonnet Rouge, 
mais nous estimons que l'on doit flétrir 
aussi toutes ces étranges tractations et 
toutes ces commandites louches qui font 
de trop de journaux un champ ouvert 
aux manœuvres des agents de la trahi-
son allemande,. Nous demandons •'que-
toutes les 'culpabilités soient mises à 
jour en même temps que toutes les com-
plicités et qu'on leur applique les indis-
pensables sanctions. 

Un nettoyage complet, avons-nous dit. 
Oui, c'est ce nettoyage que l'opinion pu-
blique révoltée de colère ou soulevée 
de dégoût réclame aujourd'hui impé-
rieusement. La justice est à l'œuvre : 
qu'elle ne se laisse arrêter par aucune 
considération, qu'elle ne cède à aucune 
défaillance, quelle ne néglige aucun 
effort, en un mot au elle- aille d'un pas 
énergique jusqu'au bout de sa tâche ! 

CAMILLE FERDY. 
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PROPOS DE GUERRE 

Philanthropes, réjouissez-vous. Vous allez 
pouvoir arborer bientôt à votre boutonnière 
le ruban de la Reconnaissance française. 

V On a décidé sur sa couleur : il sera blanc, 
liseré aux couleurs nationales. Bien des gens 
l'eussent préféré rouge, mais il y a des em-
pêchements à cette couleur. 

C'est le ministre de la Justice qui décer-
nera la médaille de la Reconnaissance aux 
Français résidant en France eu dans les 
colonies ; le ministre des Affaires étrangères 
s'occupera des Français résidant à l'étranger 
et des étrangers. 

Et maintenant, à qui va-t-on donner cette 
nouvelle décoration ? À ceux qui la deman-
deront, comme les palmes académiques ? Ce 
serait fâcheux. Je sais bien que les gens sont 
nombreux qui croient avoir acquis dans cette 
guerre des droits irréfutables à la reconnais-
sance de la nation ; mais il faudra distin-
guer. i; • • ' 

D'abord, gare aux « généreux donateurs! » 
Tous ceux qui ont fait des libéralités en 
laveur des œuvres de guerre, espèrent recevoir 
le ruban tricolore. 

il faudra leur montrer que l'argent ne 
compte pas, si l'on ne veut pas avoir l'air 
de vendre la médaille. L'argent n'est pas 
une preuve certaine de dévouement. Rien 
n'est plus facile -que d'ouvrir son coffre et 
d'y prendre une liasse de billets. Il suffit 
d'avoir le coffre et. les billets. 

Il y a, par contre, des gens riches qui ont 
depuis trois ans « payé de leur personne », 
organisant, dirigeant des œuvres, de3 canti-
nes, des vestiaires. Des femmes qui ont des 
domestiques pour les servir, s'astreignent à 
servir des tasses de café dans les cercles de 
soldats; des infirmières ont ruiné leur santé 
au chevet des malades, des hommes âgés 
ont distrait des convalescents, d'autres fem-
mes ont soigné de leurs mains les enfants 
des mobilisés veufs ou les orphelins. Il y a 
des kilomètres" de ruban à distribuer juste-
ment. 

Mais si l'on veut conserver son prestige 
à notre Mérite civil, qu'on écarte les sim-
ples donneurs d'argent. Ils auront assez de 
la Croix de' guerre. 

ANDRE NEGIS 

j Pas de Paix avec les Hohenzsijern 
': \ et les ilaiîSuQuii 

Stockholm, 8 Octobre. 
Un des membres fondateurs du parti socia-

liste italien en Autriche, l'avocat Piscel, a 
fait au' Comité hollando-scahdinave des dé-
clarations d'un délégué italien en Autriche, 
parmi la délégation autrichienne au Congrès 
international. 

« Cette participation, dit-il, est le fruit des 
violences ou d'une "manœuvre de la bureau-
cratie autrichienne et personne, étant donné 
les conditions actuelles de la vie en Autri-
che, n'a le droit de parler au nom du parti 
italien on Autriche. » 

L'avocat Piscel déclare, en outre, que sa 
pensée reflète celle du martyr Césaro Battisti, 
dont il fut avant et pendant la guerre, un 
compagnon. 

L'avocat Piscel s'élève contre une paix ame-
t. née par des négociations et' no voit aucune 

conciliation possible entre les beligérants tant 
t[ue la puissance personnelle et militaire,des 

. , dynasties des Hohenzollern et des Habsbourg 
seront maintenues au centre de l'Europe. Les 
méthodes ' incorrigibles dû gouvernement au-
trichien ne peuvent, provoquer que de nou-
velles catastrophes, de même que la guerre 
ne cessera que lorsque les centres d'infection 

qui ont provoqué la maladie seront complè-
tement extirpés. Il est nécessaire de démem-
brer cette amalgame de forces qu'est l'Etat 
autrichien. Les peuples qui le composent doi-
vent avoir la possibilité de vivre indépen-
dants, libres, réunis à leur nation d'origine 
en paix avec les autres. M. Piscel s'élève en-
fin contre l'idée de plébiscite au sujet des na-
tionalités qui avec le régime de violences, de 
corruptions- et des fraudes de la bureaucra-
tie autrichienne, serait une tromperie. Le plé-. 
biscite ne serait valable que si les conditions 
normales de la vie libre étaient rétablies. 
D'ailleurs, le témoignage le plus probant 'de 
tous les plébiscites, est la lutte de cinquante 
années de martyrs pendus par l'Autriche pen-
dant cette guerre. M. Piscel conclut en di-
sant : « Enfin que les socialistes de tous. les 
pays ne pourront pas nous manquer s'il est 
vrai que notre Internationale est la ligue ef-
fective de tous les opprimés contre les oppres-
seurs ». 

Quand fa paix éclatera 
Le Conseil supérieur dm travail s'occupe 

des mesures à prendre lors de 
la démobilisation 

Paris, 9 Octobre. 
Le Conseil Supérieur du Travail, qui ne 

s'était pas réuni depuis le mois de novem-
bre 1913, a ouvert, ce matin, sa vingt-qua-
trième session, sous là présidence de M. Ee-
nard, ministre du Travail et de la Prévoyance 
SeoU^e. Après le discours du ministre, le Con-
seil a procédé à l'élection de deux vice-prési-
dents. MM. Heurteau et Briat ont été réélus 
par acclamations. 

La discussion générale s'est ensuite engagée 
sur les mesures à prendre à la démobilisa-
tion des ouvriers et employés. . « 

Contrôle de to Marine marchande ' 
Paris, S Octobre. 

Un Comité est institué au sous-secrétariat 
d'Etat de la Marine Marchande, afin d'assu-
rer le contrôle ds la flotte. Ce Comité pren-
dra connaissance des demandes de licence, 
entendra les armateurs ou les affréteurs et 
émettra un avis sur la suite à donner à cha-
que proposition qui lui sera soumise. Au cas 
où les voyages ou changements projetés se-
raient considérés comme ne correspondant 
pas aux besoins reconnus du pays, le Comité 
fera séance tenante une contre-proposition 
motivée en vue de l'affectation du navire. 

Sont nommés membres de ce Comité : MM. 
Max Lazard, Bërengier, chefs du service des 
Transports ; M. Biaze, directeur au minis-
tère du Commerce ; MM. Breton, Worms et 
Dal Piaz, directeurs de Compagnies de trans-
ports , maritimes. 

î 1.164' JOUR DE GUERRE . S 

Communiqué oMciei 
î > \ 

| Paris, 8 Octobre. ? 
| Le gouvernement fait, à 14 heures, le i 
| communiqué officiel suivant : | 

^ La tulle d'artillerie s'est poursuivie, s 
S assez vive, en Belgique et sur le front $ 
S de l'Aisne. 5 
£ L'ennemi a tenté, à diverses <repri- < 
$ ses, d'attaquer nos petits postes dans < 
S la région des Bovclles, de Craonne et, $ 
$ en Champagne, dans les secteurs de < 
S la JMain-de-Massiges et du Mont-Haut. | 
$ Toutes ces tentatives ont été repous- i 
S sécs et nous ont permis de faire des f 
i prisonniers. i 
S Nuit -calme partout ailleurs. < 
VVVVWVWVWVVVVWWVVWVVVVW\^ 

Paris, 9 Octobre. 
Le capitaine Eouchardon a entendu, ce ma-

tin, un témoin, dans l'affaire du Bonnet 
Bouge. Il a recueilli la suite de la déposition 
de M. Léon Daudet. 

Il envoie en Angleterre une Commission ro-
gaioire relative à l'affaire Bolo. 

LES ACCUSATIONS 
CONTRE M. Mim 

M. Léon Baudet dépose 
Paris, 9 Octobre. 

M. Léon Daudet est arrivé ce matift, ' a 
10 heures moins 10, au cabinet de M. Bou-
chardon. A 10 heures, il reprenait sa déposi-
tion, laquelle était interrompue à midi. En 
sortant de citez le capitaine rapporteur, M. 
Léon Daudet, interrogé par les journalistes, 
a refusé toute communication. Il sera enten-
du dé nouveau cet après-midi et, d'après ce 
qu'a bien voulu nous déclarer M. Eouchar-
don, la déposition- de M, Léon Daudet com-
prendra nu moins trois audiences. Il conti-
nuera à l'entendre mardi, après-midi. * 

Paris, 8 Octobre. 
A deux heures, aujourd'hui, le directeur de 

l'Action Française. M. Léon Daudet qui, 
comme on sait, a déposé ce matin devant le 
capitaine Eouchardon; précisant les -accusa-
tions qu'il a portées contre M. Malvy, est 
venu de nouveau à detix heures au Palais et 
a poursuivi sa déposition. 

OFFIIEJIÛIÛ PâCHA 
.Paris, 9 Octobre. 

L'état de santé de Bolo pacha s'améliore de 
plus en plus et le malade a pu absorber au-
jourd'hui de la viande. Le capitaine Bouohar-
d;on pense le faire transporter prochainement 
à la prison de la Santé. > 

L'enquête aux Etats-Unis 
Les millions de Bernstorff 

New-York, 8 Octobre. 

Le procureur général de l'Etat de New-
York, M. Me.rton.Lewis, dit que les experts 
comptables -ont révélé qu'une somme de plus 
do dix millions de livres sterling, en espèces 
et en valeurs, a été mise à la disposition du 
comte Bernstorff pendant la guerre. 

L'enquête se poursuit sur les destinations 
que Bernstorff pouvait donner a ces énormes 
crédits-. 

Comment Bolo recevait ses millions 
, New-York, 5 Octobre. 

L'attorney général publie une suite dra-
matique dé l'histoire donnée, hier, au sujet 
de l'activité de Bolo pacha, pour le compte 
de l'Allemagne. Cette suite, qui occupe sept 
colonnes des journaux, est une reproduction 
des témoignages des banquiers d'origine •alle-
mande.' et autres, qui ont aidé Bolo dans sa 
tentative pour écouler, sans laisser de tra-
ces, dans la presse française, les millions 
qui lui ont été fournis par le comte Berns-
torff.' , , ' x 

« Je vous dis que Bolo est un roublard, un 
homme très roublard », telle est l'opinion 
exprimée sur lés talents de Bolo, par 
M. Adolphe Pavenstedt, ancien chef de la 
maison de banque Amsinck and C°. 

<t C'est à M. Pavenstedt que Bolo s'était 
d'abord présenté à son arrivée à New-York, 
et avait montré une copie de son contrat avec 
le sénateur Humbert. cherchant à le convain-
cre de l'importance qu'il y avait à ce qu'il 
s'assurât le contrôle de ce journai, qui a un 
tirage de deux millions de numéros par jour. 
Cette proposition était accompagnée par la 
déclaration qu'il avait recueillie de la bou-
che d'un ami en Suisse, que l'Allemagne était 
disposée à faire une paix séparée avec la 
France, ii lui fournit même les1 grandes li-
gnes auxquelles, dit-il, l'Allemagne pourrait 
faire un arrangement avec la France, condi-
tions qui consistaient dans la cession de 
certaines coloiïies françaises qu'il ne spéci-
fiait pas à l'Allemagne, en échange d'une 
partie de l'Alsace-Lorraine et de l'évacua-
tion des territoires occupés en France. 

« M. Pavenstedt a informé l'attorney gé-
nérai qu'il ne croyait pas personnellement 
nue Bolo fut aucunement autorisé par l'Alle-
magne à faire ces déclarations ; mais son 
plan dé faire une campagne pour la paix 
dans les journaux français sur cette base ! 
impressionna tellement le banquier allemand 
qu'il partit en toute hâte pour consulter le 
comte Bernstorff. 

* Il faut que j'aie cet argent, ou je suis 
un homme perdu déclara Bolo a M. Pavens-
tedt. 

« Le comte Bernstorff trouva l'exposé de M. 
Pavenstedt très intéressant. L'ambassadeur 
lui déclara qu'il serait d'une immense valeur 
que quelque chose fut fait pour changer le 
ton- de la presse française. 

« L'ambassadeur promit de réfléchir sur 
cette question. M. Pavenstedt retourna à New-
York, et avisa Bolo que l'ambassadeur de 
l'Allemagne s'était intéressé à sa proposition. 

« Bolo remarqua simplement : 
« Eh bien, faites-moi savoir ce qu'il lui 

dira quand il viendra à New-York: » 
« Quelques jours plus tard, M. Pavenstedt 

fut convoqué par le comte Bernstorff à l'hô-
tel Bitz Carlton, à New-York. 

« Au cours de cette entrevue, l'ambassadeur 
lui avait dit qu'il avait décidé de fournir 
l'argent. 

« Des messages furent alors échangés avec 
Berlin. » 

Les pourparlers entre Bernstorff 
et von Jagow pour Bolo 

i 
Washingtcn, G Octobre. 

Les dépêches échangées en. février, mars et 
mai 1916, entre le comte de Bernstorff et M. 
de Jàgow, que le département d'Etat publie 
sans commentaires.appbrtent des prouves do-
cumentaires extraordinaires de l'activité de 
Bolo, et des machinations du service diplo-
matique de l'Allemagne. 

Télégraphiant à M. de Jagow, le 20 février, 
le comte do Bernstorff dit : 

J'aJ reçu une information do source entière-
ment digne de îoi, concernant une action pollti-
qù» dans un pays ennemi pouvant, comme* résul-
tat, amener la pafc. Une personnalité éminente 
d i pays recherche un prêt rte 1.700.000 dollars a 
Ncw-YorI\-, pour lequel une garantie serait offerte, 
impossible de donner le nom par écTit. 

L'affaire paraissant au comte de Berstorff 
de la plus grande importance, il demanda si 
l'argent pouvait être envoyé immédiatement 
et réclama une réponse par télégraphe, ajou-
tant i 

Un rapport verhal suivra dès qu'une personne 
de confiance sera trouvée pour le porter on Alle-
magne. • 

M. de Jagow répondit, le 22 février : 
Je consens le prêt, mais seulement si l'action do-

pai* vous semble un projet réellement sérieux; 
car l'envoi (l'argent à New-York pour nous est ex-
traordinaircment difficile it l'heure actuelle. SI le 
pays ennemi en question est la Russie, déclinez 
absolument l'affaire, car la somme demandée est 
trop minime pour amener un résultat sérieux 
dans ce pays. Faites do même s'il s'agit de l'Italie 
où il ne vaudrait pas la peine do dépenser une 
telle somme. 

Le comte de Bernstorff télégraphiait à M. 
de Jagow, le 5 mars, pour le prier de donner 
des instructions à la Deutschabank de met-
tre neuf millions de marks à la disposition 
de M. Hugo Schmidt, et ajoutait : 
.L'affaire se présente très bien; détails suivent. 

M. Schmidt représentait alors la Deutsche-
bank à New-York. 

Le 20 mars, le comte de RernstorfT, en con-
formité avec la promesse ci-dessus, deman-
dait h M. de Jagow d'informer ïe ministre 
d'A'llemagne à Berne, que : 

Quelqu'u.n rirait voir en' lui donnant les mots 
de passe « Santi Régis »; cette personne Berait 
désireuse de nouer des relations avec le ministre 
des Affaires Etrangères. 

Cet tnterraédl.iire désire en outre orne notre 
presse observe autant nue possible le silence sur 
les ciangemente dans la situation politique Inté-
rieure de la France, afin que les choses ne puissent 
pas être g.ltéf-s .par uno approbation venant de 
la presse allemande. 

M. de Jagow répondait au comte de Berns-
torff, le 31 mai : 

La personne annoncée par votre télégramme du 
20 mars ne s'est pas encore présentée à la légation 
de Berne. MM fie plus amples nouvelles de 
Bolo de votre cOté ? 

Les dépêclies chiffrées 
Ces cinq radio-télégrammes traduits en 

langage clair, sont les suivants : 
fi mars 1916. Direction de la Deutsche Bank: 
Communiquez avec la Wilhelmstrasse, et 

télégraphiez si l'argent est mis â la dispo-
sition de Bernstorff. — Hugo Schmidt. 

La réponse ne se fit pas attendre ; elle lut 
la suivante : 

9 mars 1916. Hugo Schmidt : 
En réponse â votre cable, au sujet de 

Bernstorff, la Guaranty-Trust Company re-
cevra l'argent à notre compte. Vous pourrez 
en disposer conformément à notre lettré du 
24 novembre 1914, â la Guaranty-Trust, — 
Deutsche Bank. 

Schmidt envoya, le 13 mars, un deuxième 
radiotélégram.me ainsi conçu : 

Déçu votre VVireless. Payé à Bernstorff 
508.000 dollars, par l'intermédiaire de la Gua-
ranty-Trust. Bernstorff réclame encore 1 mil-
lion 100.000 dollars qu'il versera graduelle-
ment. — Schmidt. 

La réponse arriva la 17 mars, elle était 
ainsi conçue : 

J'ai remis à nouveau à Bernstorff 200.000 
dollars. — Schmidt. 

Dans les radiotélégrammes ci-dessus, les 
noms propres avaient été changés, ce qui 
rendait le déchiffrage des dépêches difficile. 
La Wilhelmstrasse s'aupelait William Foxlay, 
Bernstorff s'appL*ait Gladhille, la Guaranty 
Trust s'appelait Fred Hooven, et les chiffrés 
relatifs de l'argent.étaient tous diminués de 
trois zéros. 

La déposition de Paveastedt 
Paris, 8 octobre. 

La déposition la plus importante recueillie 
par l'attorney général est la déposition de 
Pavenstedt, qui servit d'intermédiaire entre 
Bernstorff et Bolo. 

Je crois devoir vous en câbler la traduc-
tion littérale d'après la sténographie de son 
interrogatoire : 

D. — Comment êtes-vous entré en rapport 
avec l'ambassadeur d'Allemagne ? 

R. — Bolo était très désireux d'avoir cet 
argent, et me disait : * Il me faut cet argent 
ou je suis perdu ». Je lui déclarai alors, il 
n'y a qu'un bomme qui puisse s'intéresser à 
votre affaire, c'est: Bernstorff, l'ambassadeur 
d'Allemagne. Avez-vous une objection à ce 
que je lui en parle ? 

Bolo me répondit : « Je ne connais pas 
tous ces gens-là. Je ne veux avoir affaire qu'à 
vous. Faités ce que vous croirez bon, pourvu 
que vous ayez l'argent. » 

Après avoir réfléchi, j'entrai en communi-
cation avec Bernstorff, qui me donna ren-
dez-vous à Washington. J'y allai, et lui ra-
contai toute l'histoire. Bernstorff me dit que 
c'était très intéressant. Il connaissait Char-
les Humbert.de nom, comme un homme très 
éminent qui était un leader en France : it 
savait aussi que le Journal était un organe 
très important. 

Enfin, Bernstorff me déclara : « Ce serait 
une grande chose pour nous, Allemands si 
nous^ pouvions changer le ton de l'opinion 
publique française, et l'amener vers une so-
lution pacifique dans un temps rapproché. » 

D. — Où eut lieu cet entretient confidentiel 
entre vous et l'ambassadeur Bernstorff ? 

R. — A Washington, à l'ambassade d'Alle-
magne. Bernstorff me dit qu'il réfléchirait, 
que la somme demandée était très forte, et 
me demanda ce que je savais de Rolo. Je lui 
dis que je savais seulement qu'il était très 
bien recommandé, et que son association 
avec Humbert était ee qui importait le plus. 
J'étais au courant de Humbert, parcs que 
c'est un homme très connu. J'attendis quel-
ques jours, puis un soir, je reçus un coup de 
téléphone de l'ambassadeur me donnant ren-
dez-vous le lendemain matin, à 10 h. 30, au 
Rltz. Je m'y rendis et l'ambassadeur me dé-
clara qu'il avait décidé d'avancer l'argent, 
parce qu'il trouvait que l'occasion était trop 
importante pour la négliger, et que, quoi-
qu'il y eût un doute, l'affaire valait qu'on 
donnât l'argent. J'envoyai la note à Bolo pour 
ie prévenir que j.'avais" les fonds. 

Bolo me rembourserait deux ans après la 
guerre,- ne paierait aucun intérêt, et, comme 
garantie, déposerait toutes ses actions . du 
Journal dans une banque.. 

Bolo,. armé de lettres d'introduction françai-
ses irréprochables rendait visite à MM J. P. 
Morgan, et leur présentait, entre autres let-
tres, la suivante : 

« Messieurs, M. Paul Bolo déposera à mon 
compte dans votre, banque, à New-York, la 
somme de un million de francs convertie 
en dollars, au taux moyen du change au 
31 janvier dernier. Bien à vous. — Charles 
Humbert. 

« A MM. P .Morgan et C". • 

Un aveu qui condamne Bolo 
New-York, 4 Octobre. 

[Retardée en transmission). 
Un coup de théâtre s'est produit quand 

Hugo Schmidt, le représentant de la Deuts-
cbe-Bank, mystérieusement disparu depuis 
trois mois, a fait une brusque réapnarition 
à New-York "devant l'attorney général, M. 
Merton Lewis. 

Au cours d'une longue entrevue, Hugo 
Schmidt, voyant que tout était déjà presque 
connu, se décida à parler. Il avoua avoir 
servi d'intermédiaire entre Bernstorff et la 
Deutsche-Bank, pour les versements d'argent 
à Bolo pacha. 

En outre, il donna une clef permettant de 
déchiffrer les télégrammes en langage con-
venu, échangés à cette époque entre les 
Etats-Unis et Berlin, et qui jusqu'ici n'avaient 
pas pn être traduits,, cinq radio-télégrammes, 
relatifs à l'affaire Bolo pacha furent en mars 
1916, échangés entre Berlin et New-York. 

L'âFFâiBE 00 «BONNET BOUGE » 
Le défenseur de Dnval 

consulte le dossier 
Paris, 8 Octobre. 

Cet après-naidi, M" Magnan, défenseur 'de 
l'administrateur du Bonnet Bouge Duval a 
consulté le dossier réuni contre" son client 
par le capitaine Bouchardon pour commerce 
avec l'ennemi. Duval sera interrogé sur ces 
nouveaux faits demain dans l'après-midi. 

L'AFFAIRE MARGULf 
Marguliès veut le Conseil de gnerre 

Nice, 8 Octobre. 
M- Georges Desbons, avocat de Marguliès, 

a déposé des conclusions tendant à dessaisir 
de l'affaire de son client le Parquet de Nice, 
en faveur de la justice militaire. 

Lutte d'artillerie 
et sur de l'Aisne-

Des attaques allemandes sont repoussées 
au chemin des Dames et sur le front anglais 

Londres, 8 Octobre. 
Le général sir Douglas Haig a adressé la 

dépêche suivante au roi d'Angleterre : 
* ïe prends la liberté d'offrir les remercie-

ments les plus chaleureux de chacun des offi-
ciers et des soldats servant dans les armées 
britanniques en France, à Votre Majesté, pour 
le bienveillant message plein d'encourage-
ment qu'il lui a plu de nous envoyer. » 

« 
dry, député de la Corse, vice-j)résident de lai 
Commission du Commerce à la Chambre dea 
députés. Les séances auront lieu au Sénat la 
lundi et le mercredi, à 3 heures, le mardi, àj 
10 heures du matin. 

Ds noire, correspondant particulier. — 

i Paris, S Octobre.. 
Il fait un temps exécrable sur notre front.' 

En dehors des actions d'artillerie, particu-
lièrement vives en' Belgique, dans l'Aisne 
et sur les rives de la Meuse, on ne signale 
aucune intervention d'infanterie. 

Du côté des Italiens comme du côté des 
fronts mfi-so-roumaih ou macédonien, on ne 
signale rien d'intéressant. 

Nous croyons savoir que l'on se préoccupe 
beaucoup chez nous du programme néces-
saire pour développer notre aviation. Nous 
aurons à revenir sur ce point. 

MARI D S RICHARD. 

Commnniqné officiel anglais 
8 Octobre. 

Hier, à la tombée d© la nuit, l'ennemi 
a lancé, à la; suite d'un violent bar-
rage, SIET notre front d'Holîebeke à 
Broodseinde, une attaque d'infanterie 
contre nos positions à l'est dm bois du 
Polygone. 

L'attaque a échoué sous nos feux et 
un certain nombre de prisonniers sont 
restés entre nos mains. 

Nous avons exécuté, avec succès, la 
nuit dernière, im coup do main sur les 
lignes ennemies à l'est de Noncey. 

Les aviatenrs anglais 
ont bombardé Gsnd 

Londres, g Octobre. 
On mande, de Rotterdam au Daily News, Ze 

S octobre : 
Le correspondant de la Frankfurter Zei-

tung, pariant de l'offensive anglaise dans les 
Flandres, écrit que les aviateurs anglais sont 
extrêmement audacieux. A la faveur de la 
lune, lié pénètrent loin derrière nos lignes de 
Courtrai, de Roulers, objet de leurs attaques 
répétées. Le bombardement de Gand a été 
'très violent et s'est prolongé dans la nuit jus-
qu'il. 3 heures 10. Les aéroplanes ennemis ont 
atteint même Namur. Le ton de la presse alle-
mande est beauccun plus modeste cette fois. 
On ne parie plus de victoire. On parle sur-
tout de « résister ». 

La taféraise éMoilpe Interalliée 
Paris, 9 Octobre. 

Le Conseil général de la Conférence inter-
parlementaire du Commerce, convoqué par le 
Bureau permanent en session extraordinaire, 
se réunira aujourd'hui lundi, au Sénat, i 
3 heures. La session, qui durera trois jours, 
aura pour principaux objets, de se mettre 
d'accord sur les motrrres pratiques à préconi-
ser en vue de réaliser le programme écono-
mique des Alliés et d'arrêter le programme 
ie là Conférence de Londres. 

Le Comité parlementaire, français sera re-
présenté par M. Marc- Réville, député, prési-
dent de la Commission des douanes, ancien 
ministre : M. Màscuraud, sénateur, président 
du Comité républicain du Commerce, de l'In-
dustrie et de l'Agriculture ; M. Adolphe Lan-

L'action des aviateurs 
Rome, 8 Octobre. 

L'activité de l'aviation italienne augmentai 
toujours davantage. Pendant le mois der-> 
nier, les aviateurs bombardèrent avec insiSi 
tance la base navale de Pola. Le commande-
ment italien, ayant su que les Autrichiens 
concentraient dos forces navales dans la 
haie de Cattaro, il s'ensuivit une surveillance 
à l'embouchure de l'Adriatique, croisant la. 
long des côtes du Monténégro et de l'Albanie. 

Hier, pendant la nuit, une grande esca-i 
drille d'aéroplanes Caproni accomplit un raid 
sur Cattaro en couvrant 230 kilomètres à 
travers d'Adriatique. Gabrielo d'Annunzio y, 
participait. L'escadrille arrivait au-dessus de 
Cattaro, à minuit, volant à une altitude de 
4.000 mètres. Les appareils s'abaissèrent pour 
frapper les torpilleurs et les sous-marins en-
trés en rade et les entrepôts, les dépôts de 
munitions, les formations militaires. 

Les batteries autrichiennent tiraient furieu-
sement, arrosant le ciel avec des shrapneils. 
Mais les aviateurs demeurèrent au-dessus de 
Cattaro jusqu'à trois heures, constatant de 
grands incendies sur des navires atteints, 
Ensuite, ils rentrèrent à leur base. 

Les Autrichiens ont dû reconstituer 
l'armée opérant sur le Garso 

Rome, 8 Octobre. 
Le correspondant de guerre de la Tribuna, 

au front, écrit : 
Après la dernière et remarquable offensive 

italienne, sur l'Isonzo, l'armée commandée 
par Borovic peut être considérée comme un 
souvenir historique. Aujourd'hui, un nouveau 
groupe, d'armées de Borovic, comprenant l'ar-
mée opérant du Rombon au Carso, et l'ar-
mée du Carso, commandée par le général 
Wurn, la remplacerait ; les prisonniers cap-
turés pendant la dernière action sur la Baln-
sizza, appartiennent à des troupes depuis 
longtemps en ligne ; ils sont de diverses na-
tionalités, -pour la plupart Slaves et Hon-
grois. 

Le commandement emploie l'esprit comba-
tif des Magyars qui veulent consolider leur 
domination suç les Slaves et les Roumains 
et ils voient dans la victoire ds l'Entente l'a* 
chèvement de leurs ambitions. 

Pendant là dernière offensive sur la Bain-
sizza, les Italiens ont pris de nombreux offi-
ciers polonais qui confessent ne pas s'être 
attendus à la vigoureuse et soudaine action' 
italienne ; lors du bombardement prépara-
toire, ils supposèrent que c'était le début de 
la douzième bataille de l'Isonzo ; ils restè-
rent cependant dans les cavernes, attendant 
des ordres qui n'arrivèrent 'pas en temps 
voulu. 

Les hardis Italiens et les brigades « Vene-
zia » et « Tortona », se précipitèrent sur eux 
inopinément, les obligeant à se rendre. Ceci 
explique le nombre considérable de prison-
niers autrichiens. 

En Adriatique, les Italiens capturent 
un torpilleur autrichien 

Borne, 8 Octobre. 
Le bureau du chef d'Etat major de la Ma-

rine nous communique la note suivante : 
« La semaine passée, nous avons capturé en 
Adriatique un torpilleur autrichien qui, main-
tenant, fait partie de notre flotte. » 

..La Ûossnflnallen des-Efforts 
Londres, 9 Octobre.-

On mande d'Ottawa que les conférences en-
tre le gouvernement canadien, lord Reading, 
lord Northcliffe et sir Thomas Reyden, de la 
mission de guerre britannique, ont commencé 
hier. La discussion a porté sut* la manière de 
mieux employer 4es richesses naturelles du 
Canada, sur les constructions navales, l'ex-
tension des crédits, le règlement des changes 
et la coordination générale de l'effort indus-
triel entre la Grande-Bretagne, lés Etats-Unis 
et le Canada. 

LA NEUTRALITÉ ESPAGNOLE VIOLÉE 

Le Pirate de Cadix s'est échappé 
L'ESPAGNE FAIT DES EXCUSES A LA FRANCE 

Saint-Sébastien, 8 Octobre. 
M. Léma, ministre des Affaires étrangè-

res, a déclaré que, malgré les précautions 
prises par les aulorilés navales, le sous-
marin U-293 s'est échappé. Toutes les pièces 
jugées indispensables à la navigation 
avaient 6lé enlevées. 

Les sanctions 
Madrid, S Octobre. 

M. Data, président du Conseil des minis-
tres, a déclaré, après minuit, que le ministre 
de la Marine l'a informé officiellement que 
le sous-marin allemand interné à Cadix 
s'était échappé. Le ministre a communiqué 
par télégraphe avec les /autorités maritimes 
de Cadix, pour leur demander des détails. Il 
ordonna qu'une instruction sommaire fut 
ouverte pour établir les responsabilités, et 
la cassation immédiate du général en'chef 
de l'arsenal de Carraca ; du chef de junte 
technique, qui reconnut le sous-marin après 
sa rentrée dans le port de Cadix et de l'adju-
dant-major de l'arsenal chargé des services 
militaires de l'arsenal. Il a également relevé 
le commandant général du département ma-
ritime. M. Dato a conféré à différentes reuri-
ses durant la nuit, du 6 octobre et dans la ma-
tinée du 7 octobre avec M. Léma, ministre 
des Affaires étrangères.. 

M. Dato demanda des "nouvelles a Cadix et 
à Saint-Sébastien, et communiqua à M. Lé-
ma les mesures prises. Le sous-marin n'%vait 
pas de munitions parce que, au momonf de. 
son internement. les torpilles, les bombes et 
les grenades furent déposées à l'arsenal. Le 
commandant allemand avait déclaré au com-
mandant du torpilleur espagnol qui remor-
qua le sous-marin V-5S3, qu'il savait qu'il 
serait interné pour avoir pénétré dans les 
eaux territoriales de l'Espagne et il exprima 
son désir de rentrer dans le port. 

Madrid, 9 Octobre. 
M. Dato* a annoncé que le roi avait signé le 

décret de suspension du contre-amiral Buhi-
gas, commandant en chef'de l'arsenal, et du 
vioe-amiral de la Fuente, commandant du Dé-
partement maritime. Il a nommé, pour les 

remplacer respectivement, le contre-amiral 
Rubalcave et le vic$-amiral Miranda, ancien 
ministre de la Marine. 

M. Dato a annoncé que le Conseil des minis-
tres se réunira mardi. 

Un Conseil des ministres 
Madrid. 8 Octobre.-

Le ministre de la Marine a visité M. Dato 
a la presiaence du Conseil dans la soirée. Ou 
attache une grande importance au Conseil 
des ministres, qui aura lieu demain, et au 
cours duquel divers points d'actualité seront 
discutés. On parle d'une Conférence impor-
tante qui aurait lieu demain entre M Dato 
et le ministre d'Etat se trouvant à Saint-Sé-
bastien. Le ministre de la . Marine a eu un 
nouvel entretien téléphonique avec les auto-
rités maritimes de Cadix. 

Excuses de l'Espagne à la France 
Frontière espagnole, 8 Octobre. 

Le marquis de Léma, ministre 'des Affaires 
Etrangères, a reçu l'ambassadeur de France 
et lui a exprimé les regrets qu'inspire au 
gouvernement espagnol 'l'évasion du sous-
marin allemand. 

La neutralité de l'Espagne violée 
Paris, 8 Octobre. 

C'est à la suite de visites suspectes de sous-, 
marins allemands- dans les ports espagnols,' 
visites qui permettaient de supposer que ces 
navires amenaient des courriers et en pre-
naient d'autres, établissant ainsi un contact 
entre le gouvernement allemand et ses agents 
en Espagne, c'est-à-dire en violant d'une ma-
nière flagrante la neutralité espagnole que 
le gouvernement de Madrid avait pris on 
décret aux termes duquel les sous-marins 
allemands qui entreraient dans les eaux ter-
ritoriales espagnoles seraient dorénavant ut* 
ternés. 

C'est ainsi que, pour s'assurer de Pimpossl. 
bilitô de fuir pour les sous-marins allemands 
Interné^ le gouvernement espagnol avait cru 
devoir prendre certaines précautions en s'as-
surant par exemple que des pièces esMïHiel-

I les des machines étaient enlevées. Cependant 
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un sous-marin allemand s'est enfui, de Cadix. 
Il y a évidemment là une violation do la 
neutralité espagnole, ainsi que nous l'expli-
quons plus haut, aggravée de la méconnais-

:.sance et du mépris même des lois du pays. 
C'est donc purement l'affaire de l'Espagne de 
s'expliquer aveo l'Allemagne, au sujet de 
cet incident. 

La presse espagnole 
Madrid, 8 Octobre. 

Les journaux publient la nouvelle annon-
çant la -fuite du sous-marins allemand in-
terné à Cadix, mais ne l'accompagnent d'au-
cun commentaire. L'Impartial croit que cette 
affaire est tellement extraordinaire qu'elle ne 
peut pas être jugée. Les futurs. traités du 
droit international devront statuer sur des 
cas analogues. Notre esprit chevaleresque, 
ajoute ce journal, avait permis à l'équipage 
allemand cie rester à cûté de son sous-marin 
pt la surveillance lui en avait été confiée à 
la suite du serment qu'avait prêté l'officier 
étranger. Il est impossible d'admettre tout 
autre supposition. Il est à espérer que le gou-
vernement solutionnera l'affaire en sauvegar-
dant l'intérêt suprême de la Patrie. 

Les prétentions des Allemands 
paris, 8 Octobre, 

line lettre d'Espagne'antérieure à l'évasion 
de l'U-H-S'JS apporte des détails sur une 

prétention qu'affichaient lies Aile-
écrit .1$ co r 

du journal le Temps, insiste tout particuliè-
rement pour obtenir de l'Espagne la sortie 

■ de ce sous-marin. La diplomatie allemande 
allègue que VV-B-sOS entra dans les eaux ter-
ritoriales espagnoles naviguant à la surface 
dans l'impossibilité de plonger, cessant do 
ca fait d'être un submersible et que par suite 
le décret espagnol sur l'internement des sous-
marins ne lui est pas applicable. Cette ma-
nière de poser la quéstion est fort insidieuse, 
on le voit. 

L'Allemagne demande donc l'autorisation 
d'amener son navire dans un port allemand 
ou autrichien à ses Tisquos et périls et en 
«'engageant à se soumettre à £a condition 
suivante : 

<r h'U-B-SOS naviguera à la surface des 
eaux jusqu'en Allemagne et en Autriche. » 

On se souvient que M. Dato avait démenti 
le départ de VU-B-293. Il déclarait que le 
décret Interdisant les eaux espagnoles aux 
sous-marins belligérants serait rigoureuse 
ment appliqué 

LA GUERRE El GBENT 

La viciaire des Siigiais sur l'Euphrals -
Londres, 8" Octobre. 

On télégraphie de Ramadié : 
Le mouvement coimnença dans la nuit du 

27 septembre, les Anglais avançant en deux co-
lonnes des doux côtés de l'Euphrate. A l'aube, 
nous attaquâmes les collines de Mushaid, 
s'étendant de l'Euphrate au canal Habba-
ni.yah, qu'il s'agissait de traverser. Les colli-
nes étaient rapidement occupées déjà à 3 heu-
res du matin et la digue, réparée, permettait 
de traverser le canal. Pendant que les Turcs 
évacuaient les collines, nous modifiâmes no-
tre ligne d'attaque. La colonne de droite 
tourna l'Ouest en passant derrière, devenant 
ainsi aile gauche de l'armée. La cavalerie dé-
crivant un vaste mouvement tournant à tra-
vers le désert, se portait vers la droite tur-
que. A k heures de l'après-midi, la cavalerie 
occupait la route d'Alep à cinq milles à l'est 
de Barnadié, complétant l'encerclement des 
Turcs, ceux-ci n'ayant pas de ponts derrière 
eux. 

L'après-midi, une colonne attaqua la droite 
des collines de Ramadié pendant que l'au-
tre contournait les collines d'Azisivah. L'in-
fnnterie ani-tlo-indienne enleva d'assaut les 
collines de Rnrnadté qui formaient un vérittu 
blo massif dénudé, l'assailla%t étant pleine-
ment exposé aux feux concentrés des adver-

■ saires. Les soldats anglo-indiens se maintin-
rent tenacem ont en position et, à la tombée de 
la nuit, se retranchèrent sur place. Par leur 
ténacité, ils occupèrent les Tuïcs et permi-
rent à l'autre colonne d'avancer sans grande 
résistance. Les Turcs se voyant cernes par 
la cavalerie anglaise envoyèrent deux bar-
ques armées canonner la cavalerie qui ri-
posta et coula les deux barques. Dans la nuit 
les Turcs attaquèrent, essayant de briser le 
cordon de cavalerie, mais ils échouèrent et 
abandonnèrent cette tentative. A l'aube, l'in-
fanterie anglaise reprit l'attaque et malgré 

' des contre-attaques répétées, s'empara vers 
8 heures de la tête de "pont sur le canal Azi-
zivah. Les Turcs alors se rendirent en masses. 
Sur toute la ligne, des drapeaux blancs fu-
rent hissés. Le général Ahmed bey déposa 
les armes avec toute l'armée, quelques Turcs 
seulement ayant pu s'échapper à la nage. 
Toute l'artillerie est tombée entre nos mains. 

nous donne dès maintenant l'Allemagne divisée 
promet pour l'avenir. 

Quand sonnera pour l'Allemagne l'heure de la 
défaite Inéluctable, ce n'est plus seuloinent à l'in-
tfticur du Reichstag qu'éclatera la tempête. 

Mats c'est la Franco en guerre, la Franco en-
vahie qui lait le sujet do l'expérience. J'ai dit tout 
ce quo Je pouvais dira pour qu'elle ne lût pas 
même commencée. M. Polncaré l'a voulu mettre 
en train. Vous en voyez le résultat. 

Car c'est à qut nous impose un tel président 
du Conseil, un tel ministre de la Guerre que re-
vient toute la responsabilité d'une aventure dont 
je n'ose exposer toutes les conséquences au mo-
ment où se poursuivent certaines conversations 
que je sais. 

Une manifestation à Vienne 
Bâle, 8 Octobre. 

Le parti chrétien-social a organisé, à l'Hô-
tel de Ville de Vienne, une grande manifes-
tation réunissant plusieurs milliers de per-
sonnes pour remercier le pape et l'empereur 
de leurs interventions en faveur de la paix. 
Le prince de Liechtenstein a ouvert la réunion 
par une allocution dans laquelle il a dit no-
tamment : « L'Autriche veut une paix hono-
rable, mais est prête à recourir à l'ôpée s'il 
est impossible" de l'avoir ». 

Le député Kunschak a prononcé ensuite un 
long discours développant les idées conte-
nues dans le dernier discours du comte 
Czernin et a ajouté : « L'Autriche demande 
la paix au nom de l'humanité, de la dignité 
humaine, de la civilisation, au nom de i'Eu-
rope. Elle n'a pas besoin de la démocratisa-
tion de M. VViison. 

« Les intentions de l'Autriche sont pures 
et claires. Elle ne parle pas par faiblesse. 
L'Autriche est invincible. Elle meurt, mais 
ne se rend pas. Elle est lasse des guerres, 
mais elle n'est pas lasse de cette guerre ». 

M. Weiiskirchner, maire de Vienne, a parlé 
dans le même sens. L'assemblée a envoyé 
finalement au nonce du pape à Vienne un 
télégramme affirmant que la population 
chrétienne de Vienne suit les efforts du pape 

..avec le cœur battant de joie. 

Les bœufs pour l'Italie 
Rome, 8 Octobre. 

Le' commandeur Cavallini, l'ancien député 
Braiieardi et M. Pic Sterlini, secrétaire au 
ministère de la Guerre, ont été interrogés 
par le juge Gasti, au sujet de leurs relations 
avec Bolo, et particulièrement à propos de 
l'affaire des 30.000 bœufs américains propo-
sée par Bolo au gouvernement italien. 

docteur 
se 

présenter à ses bureaux pour la même 
affaire. 

M. Cavallini, interviewé après sa déposi-
tion, a déclaré avoir été totalenment étran-
ger à l'affaire des bœufs. 

Quant à l'ex-dôputé Brunicardi, il*a dit que 
le gouvernement italien avait refusé de si-
gner le contrat, à la suite d'une démarche 
faite par lui, au cours de laquelle il avait 
donné la preuve que l'offre n'était pas sé-
rieuse. 

M. Charles Hnmberî veut rompre 
Paris, 8 octobre. 

M. Charles Humbert, dans le Journal, dit, 
au sujet des dépêches de New-York, sur l'af-
faire Bolo, que ces pièces "confirment ses 
propres déclarations : 

Relativement au million versé à mon 
compte à la Banque Morgan, la date du 
31 janvier 1916, mentionnée à ce sujet, est 
celle de mon contrat avec l'inculpé d aujour-
d'hui. 

Je rappelle, encore une lois dit-il, que cette 
somme devait servir à me rembourser lo mil-
lion que j'avais payé moi-môme, un mois 
auparavant, à la famille Lenoir, à titre de 
premier versement, à valoir sur le prix des 
actions que celle-ci m'avait vendues. 

L'exposé de l'attorney général et les pièces 
annexés établissent 

1° Que Bolo ne possédait pas un sou de l'ar-
gent qu'il prétendait apporter à notre asso-
dation, lorsqu'il a traité avec moi 

2° Qu'il s'est adressé aux Allemands pour 
se le procurer, et que le contrat a été non 
pas la suite d'un accord préalable avec ceux 
ci, mais le moyen dont il s'est servi pour 
entrer en rapports avec eux 

3° Que le premier versement fait par l'Aile 
magne à Bolo remonte au 13 mars, c'est-à-
dire six semaines après la signature de notre 
contrat d'association, et 'que le 31 mars 1916, 
deux mois après ce même acte, le ministre 
des Affaires étrangères allemand. M. von Ja-
gow, se demandait encore s'il pourrait comp 
ter sur Bolo ; 

4° Que Bolo, pour séduire les Allemands, 
s'est targué d'une influence au Journal que 
j'avais précisément pris, un soin exprès de 
lui refuser dans notre accord, et qu'ii a fait 
miroiter aux yeux de nos ennemis la pers 
pective d'une campagne pacifiste 

Je laisse mes lecteurs juges de la manière 
dont cette campagne a été menée. En tout 
cas, les documents officiels aujourd'hui ver-
sés à l'instruction me donnent, je l'espère 
ïe droit d'obtenir des tribunaux, sans plus 
de retard, l'annulation de mon contrat avec 
Bolo. 

Aucune considération juridique ne peut 
m'imposer de rester associé avec un dispen-
sateur de capitaux allemands. 

Mmo Bolo veut défendre ses intérêts 
Paris, 8 Octobre. 

Mme Bolo a adressé à M. le président du 
Tribunal civil la lettre suivante 

Monsieur lo Président, 
J'ai absolument besoin, d'un avoué et d'un huis-

sieur pour faire, eous la direction de M- B<»nzon 
les procédures indispensables a nos Intérêts. ,Te 
vous demande donc do bien vouloir désigner, dès 
aujourd'hui, cet huissier et cet avoué. 

Veuillez croire, Monsieur lo Président) a l'ex-
pression de mes sentiments les plus distingués. — 
Marcelle Bolo. 

Mms Boio écrit à M. Charles Humbert 
Mme Bolo a adressé aux journaux la lettre 

suivante : 
Monsieur le Directeur, 

Je m'adresse à votre impartialité pour faire con-
naïf,3 à vos lecteurs la lettre que j'écris à M. 
Charles Humbert. En voici le texte. Veuillez croire. 
Monsieur, à mes sentiments les plus distingués.— 
Marcelle Bolo. 

Voici cette lettre : 
A Monsieur .le sénateur Charles Humbert-

directeur du Journal. 
Paris, le 8 octobre 1917. 

Vous qui pouvez tout publier contre nous tandis 
qu'on nous étrangle, vous osez ce matin écrire 
ceci ; l'exposé de l'attorney général et les pièces 
annexes établissent que Boio pe possédait pas un 
so i de l'aTgent qu'il prétendait apporter à notre 
association lorsqu'il a traité avec moi. Or, Mon-
sieur, l'expertise judiciaire, dont M. Boucbai'dan 
a chargé M. Doyen, a confirmé ce quo nc-U3 avions 
toujours dit : ma fortune, avant ]a guerre, n'était 
pas seulement constituée par un usufruit de 
70.000 francs. Je possédais, en outre, trois millions 
et demi en pleine propriété et j'en laissais à mon 
mari la libre disposition. Si demain,' Monsieur, 
vous n'avez pas imprimé cette lettre, M" Jaeque3 
Bouzon la portera' devant les juges pour forcer 
votro gérant à l'insérer. — Marcelle Bolo, 17, rus 
de Pha'.sbou— 

vaux Publics. Reconstitution des moyens de 
transports, des mines et des immeubles < 

3= Section, présidée par le ministre de l'In-
térieur, organisation du retour des popula-
tions, des services publics, ravitaillement et 
hygiène ; 

4° Section, présidée par le ministre de l'Agri-
culture, restauration économique agricole ; 

5» Section, présidée par le ministre du Com-
merce, restauration économique industrielle. 

M. Louis Barthou, ministre d'Etat, le minis-
tre du Travail et le ministre du Ravitaille-
ment sont nommés membres du Comité. 

e 
Communiqué officie 

Rome, 8 Octobre. 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 
Sur tout le front, il y a eu principa-

lement des actions di'artiîlerie. Sur le 
plateau de Bainsizza, entre Podlaka et le 
versant Nord de la vallée de Ciiiapo-
vsr^o, U03 reconnaissances ont capturé 
une dizaine de prisonniers. Sur le darso 
de Lokavac, des patrouilles ennemies 
ont été mises en fuite. 

tm%m tes journaux 
Paris, 8 Octobre. 

L'Homme Enchaîné. — La course continue. 
— De M. G. Clemenceau : 

J'ai parlé de « la cqurse à la démobilisation » 
et le secrétaire de la rédaction de 1' « Homme 
Enchaîné » a appris du censeur que ce mot faisait 
lie la peine à M. Painlevé. Qu'est-ce donc qui pou-
vait mieux caractériser ca nocif innocent à qui 
les huissieTS do l'Elysée ont fait croire qu'il était 
président du Conseil et qut de l'action de gou-
vernement ne retient que le moyen d'empêcher 
qu'on lui dise ce qu'il fait ? 

Oui, j'entends bien qu'il essaie de se rassurer sur 
cette pétarade d'incohérence en alléguant que s'il 
organise la course à la démobilisation, c'est avec 
la ferme résolution de. no pas l'autoriser. 

Démobilisation facultative. C'est de la politique. 
Monsieur, car la politique de cette sorte se fait 
avec des promesses à échéances éternellement î-e-
nouvelées. 

Président du Conseil. M. Painlevé consent à 
composer avec les " besoins les plus urgents de 
l'armée. Mais c'est pour s© relever dans l'inflexi-
ble raideur d'un ministre de la Guerre qui saura 
refus*? de tenir les promesses qu'il aura prodi-
guées. S'il s'agissait d'une simple expérience de 
psychologie, nous pourrions paisiblement l'attendre 
au bord du trou béant. 

la Victoire. — La discorde au Reichstag. — 
De M. G. Hervé : 

A l'heure actuelle, par tout ce qui se passe en 
Allemagne, depuis plusieurs mois, on peut sans 
hpurrer les crânes, -affirmer 'que les quatre cin-
quièmes du peuple allemand en sont arrivés à !id-
mettro la paix de conciliation, c'est-a-urro la paix 
sans vainqueur ni vaincu. C'est un - progrès de-
puis août 1914. 

Il ne faut pas croire pour cela que la paix soit 
proche. D'abord, les trois partis socialiste, radical 
et catholique allemands ont beau représenter a 
peu près les quatre cinquièmes du Reichstag élu 
au suffrage universel, c'est l'autre cinquième, qui 
gouverne en Allemagne, et l'autre cinquième c'est 
le parti annexionniste. 

Ensuite, la» paix sans vainqueur ni vaincu que 
veut le gros do la nation allemande, n'est pas no-

,tre paix, puisque, nous, nous voulons la paix par 
la victoire des Alliés et l'acceptation pure et sim-
ple de «S justes conditions. Mais le.spectacle que 

Le scandaS© s'étend en Italie 
Rome, 7 Octobre. 

M. Orlando, ministre de l'Intérieur, a don-
né tous pouvoirs au chef de la Sûreté, afin 
que la lumière entière soit faite sur les in-
trigues de Bolo en Italie. 

Paris, S Octobre. 
L'émotion soulevée en Italie par l'affaire 

Bolo grandit chaqne jour et tous les jour-
naux sans exception consacrent des colonnes 
entières aux ramifie a rions du comolot alle-
mand dans la péninsule. 

D'amples renseignements sont donnés sur 
les Italiens qui jouent -leur rôle dans le scan-
dale. 

Ces interpellations sont annoncées à la 
Chambre, et la presse, d'accord avec le senti-
ment populaire, a pleinement conscience de 
l'importance capitale qu'il y a à détruire les 
foyers de l'espionnage. 

Les interviews que M. Cavallini a publiées 
un peu partout et notamment dans le Mes-
saggevo ne persuadent personne, l'instruction 
'va s'étendre forcément à l'Italie et plusieurs 
personnalités notoires du monde journalis-
tique et parlementaire seront entraînées, On 
saura ceux qui ont reçu de l'argent des ban-
ques américaines ou suisses pour le compte 
de l'Allemagne. 

L'opinion générale est que les scandales 
d'Italie, comme ceux de France, sont des 
épilogues d'une • intrigue plus vaste qu'il 
importe de découvrir tout entière au plus 
tôt : 

« Il faut écrit le Messaggero que l'instruc-
tion ne soit pas limitée aux personnages de 
Paris, mais que l'épuration soit complète en 
Italie, en France, tn Angleterre, aux Etats-
Unis, partout où l'Allemagne peut avoir 
tramé ses intrigues. Qu'on le sache bien, le 
personnage central du drame, Bolo pacha 
c'est l'Allemagne. » 

La Fronte Intcrno. dont l'attitude pa-
triotique et franoopliile est connue, VAzione 
SociaUsta ef d'autres organes encore, ne se 
oont#tent pas de réclamer en bloc la lu-
mière; ils précisent des incidents. 

La Reooosllfutloa des mitons envaîiies 
Paris, 8 Octobre, i 

Le Journal Officiel publie un décret fixant j 
la composition du Comité interministériel 
pou? aider à la reconstitution des répons'en-
vahies. Lo nombre des sections est ramené de 
six à cinq. » 

1" Section, présidée par le ministre d'Etat, 
président du Comité, questions législatives et 
juridiques ; 

iomaniuni affirme 
les Boîs de guerre de l'Italie 

Rome, 9 Octobre. 
Aujourd'hui, 1Q ministre Comandini a pro-

noncé un discours dans lequel il a relevé 
l'importance du moment présent et 'affirmé 
que, de ce conflit, sortira un monde nouveau 
et une nouvelle organisation de la vie natio-
nale et internationale. Le ministre démontre 
qu'il n'était pas possible de douter de la con-
duite de l'Italie lorsque les faits prouvaient 
que l'Autriche et l'Allemagne poursuivaient 
un dessein prémédité et que leur agression 
imposait un devoir de défense. L'Italie com-
prit que l'heure fatale avait sonné et prit une 
décision qui fit naître le devoir à tous de s'of-
frir à la Patrie, dans une concorde nationale 
sans réticence et sans repentir. Les ennemis 
de l'Italie, depuis longtemps, parlent de paix, 
mais ils n'ont jamais dit de quelle paix il 
s'agit. Ils tâchent de se présenter comme ceux 
qui ont désiré la paix, mais l'histoire passée 
et récente proteste contre ces mystifications et 
prouve qu'ils sont responsables d'avoir dé-
chaîné la guerre actuelle. Le ministre relève 
que l'Autriche et l'Allemagne se proposent 
des buts impérialistes.Elles ont un but ifnmé-
diat : se réunir peur discuter, en déposant les 
armes, comme Bismarck qui, en 1370, voulut 
arrêter la guerre et commencer des négocia-
tions, convaincu que la France n'aurait pas 
repris les armes, mais l'Entente et l'Italie ne 
se laisseront pas prendre au piège. L'Italie 
demande de réunir à elle ses enfants qui lui 
furent arrachés par la violence et vécurent 
toujours opprimés. Elle veut que lui soient 
restitués les territoires portant l'éhipreinte et 
la marque sûre de l'italianisme qui sont la 
garantie de la liberté de la mer. Elle de-
mande surtout que . soient assurées les con-
ditions de son existence et de son dévelop-
pement civil. L'Italie demande cela pour elle 
même et, avec l'Entente, pour tout peuple 
opprimé, la restitution de l'Alsace-Lorraine, 
l'unité et l'indépendance de la Pologne, de la 
Bohême, la réintégration de «la Belgique, de 
la Serbie, de la Roumanie, du Monténégro, 
des garanties contre une possibilité de retour 

de nouvelles agressions. Cela signifie appli;. 
quer l'idée de souveraineté publique soit dans 
les rapports intérieurs, soit dans les rapports 
internationaux, idée que l'Entente revendique 
au prix de luttes soutenues et de martyres 
supnortés contre toutes les oppressions. 

L'orateur affirme la puissance révolution-
naire démocratique de la guerre se rappor-
tant à la révolution russe et celle de l'inter-
ventien des Etats-Unis. L'orateur a confiance 
dans la force de réorganisation de_la révolu-
tion russe. Pour l'Italie, qui a atteint une 
organisation militaire égalé à, celle de l'en-
nemi, qui, en dix batailles, a démontré sa 
supériorité sur l'ennemi, ne pas vaincre si-
gnifierait reconnaître le fondement des théo-
ries pangermanistes, affirmant la supériorité 
morale de la race allemande. Pour vaincre, )ï faut que chaque Italien, chaque parti, 
Warhtienna la renonciation de sa liberté et 
ait une attitude accordant un solide appui au 
gouvernement. 

L'orateur parle ensuite des problèmes d'a-
près guerre, relevant que la génêl^Orm qui 
fit lo. guerre demandera la place qui lui est 
due dans la vie économique et politique, en 
y apportant les vertus relevées et valorisées 
par la guerre. 

Le minisire conclut son discours par un 
hymne de gloire aux citoyens do toutes les 
classes et, s'adressant particulièrement à la 
Romagne, dit que l'âme roma^nolc fusionne 
dans l'âme italienne et proclame que les 
morts ne sont pas tombés en vain. 

hommage aux services rendus par M. Albert ! l'état des lieux, y ayairt été soigné. C'est .par 

La Menace allemande 
re 

Les escadres ennemies 
se dirigent ver3 Helsingfors 

Londres, 8 Octobre. 
Une dépèche de Stockholm au Morning 

Post, en claie du 7, dit : 
De fortes escadres allemandes ont été 

observées au large- de Bornholm et de l'ar-
chipel de Stockholm. 

Les bruits d'une offensive allemande pro-
jetée contre Helsingfors et Pélrograde sem-
blent se confirmer. 

Des forces allemandes considérâmes com-
prenant des dragueurs'de mines, des hydro-
pianos et de.3 transports se réuniront bien-
tôt dans la Baltique pour attaquer Helsing-
fors par terre et par mer. 

Le Typhon de Tokio 
500 morts. — 3.000 maisons détruites. 

Tokio, 8 Octobre. 
La liste des victimes du typhon, qui a sévi 

lundi, croît rapidement. Les portes et les dom-
mages sont si considérables que l'évalua-
tion globale en est encore impossible. Il v a 
lieu de croire que les dégâts matériels dépas-
seront cent millions de yens. 

Dans la seule préfecture de Tokio, on 
compte plus de cinq cents morts, trois mille 
malsons sont détruites et cent cinquante 
mille sont submergées ; deux cent mille per-
sonnes sont sans abri. / '• 

Plusieurs villages des environs de Tokio 
sont complètement détruits. 

A Sunanuray seulement, trois cents cada-
vres ont été découverts. Trois cents habitants 
d'une petite île, au lar,s;e d'IJruyayu, ont dis-
paru, engloutis avec l'île, par une mer de 
boue. 

Toutes les mesures ont été prises en vue 
d'assurer les secours. 

P longes socialiste de isordeaux 

Thomas. 
La séance est levée à 7 h. 30 et renvoyéè à 

demain, 9 heures 
Dès ce soir, la Commission des résolutions 

se .réunira pour élaborer la rédaction de la 
motion, qui sera soumise demain au Congrès 
comme conclusion à ses délibérations, 

Notules Marseillaises 

H n est pas raisonnable 
Le gouvernement a décidé que des sup 

pléments de sucre scraienj accordes aux en-
fants, aux vieillards et aux malades. Cette 
mesure, très juste, a été immédiatement ex; 

ploitee par beaucoup de gens, peu scrupu-
leux, çt qui ne se rendaient sans doute pas 
complètement compte des conséquences qui 
en découleraient. Ils ont été voir'leur méde-
cin, et "lui ont demandé un certificat de 
complaisance établissant que leur état de 
santé exigeait une quantité de sucre plus 
forte que la ration commune. 

Certains médecins n'ont pas cru devoir 
refuser à leurs clients un tel certificat; ils 
croyaient de bonne foi que les stocks de sucre 
étaient inépuisables, et que leurs papiers n'y 
creuseraient qu'un trou imperceptible. Et les 
certificats ont plu... 

Il en existe à foison. Les services munici 
paux en sont encombrés au point qu'ils ac-
cordent à grand'peinc e,o grammes seulement 
pour chaque certiiicat délivré.; 

Ce ne serait rien si les véritables malades, 
si les enfants et les vieillards n'étaient\ pas 
touchés. Mais pour eux aussi les rations sont 
réduites. Et mieux, les rations communes 
sont diminuées d'un tiers... 

On proteste contre certaines restrictions 
imposées par la nécessité. Le gouvernement 
aura beau jeu désormais, pour répondre 
K Soyez raisonnables, les restrictions com 
munes seront moins grandes. Si, aujourd'hui 
tout le monde souffre, si les vrais malades 
n'ont pas de sucre, c'est aux faux malades, à 
ceux dont la maladie n'existe que sur le cer 
tificat médical, qu'on le doit. » 

La leçon est bonne! Mais servira-t-elle? 

Troisième Journée 

I juridiques ; « Nous sommes partisans de la paix sans an-
^n Section, présidée par le ministre des Tra- [nexions, mais nous réclamons la réparation 

Paris, 8 Octobre. 
La séance du matin de la troisième journée 

du Congrès national du parti socialiste s'est 
ouverte à, 9 heures 45, sous la présidence de 
M. Marcel Sembat, député. Cette journée, 
qui doit être la dernière consacrée à la dis-
cussion générale, promet d'être particulière-
ment importante à cause de la personnalité 
des orateurs qui sont appelés à exprimer 
leurs théories, notamment MM. Sembat, Re-
naudel. Longuet, Thomas. 

Séance du matin 
M. G-oude, député du Finistère, minori-

taire, parle le premier. Il déplore les divi-
sions dont souffre - actuellement le parti et 
qui rendent 6on action stérile. Pour sa part, 
sans se désintéresser de la défense nationale.-
il est de ceux qui veulent aussi sauver la 
République. Rappelant le vote unanime du 
parti en faveur de Stockholm, l'orateur dé-
plore que le gouvernement ne lui ait pas 
permis d'accomplir librement sa volonté. 

Interrompu . par M. Raffin-Dugens, M. 
Coude reproche au député kienthalien le 
geste symbolique du refus des crédits. Quant 
à lui, il les votera pour manifester sa sym-
pathie -aux combattants. Enfin, l'orateur se 
déclare favorable à la participation ministé-
rielle à la condition que le mandat des re-
présentants du parti soit formel. 

M. Edgard Milhaud, majoritaire, succède 
à la tribune à M. Goude. Il reproche aux 
kienthalrens de méconnaître le sentiment na-
tional. Vous poursuivez un rêve d'illuminé, 
dit-il à M. Brizon, et c'eàt à, vous, minori-
taires, et non à nous, majoritaires, que re-
vient la responsabilité de la prolongation de 
la guerre. Puis l'orateur reproche aux mino-
ritaires d'avoir fait avorter par leur atti-
tude intransigeante la récinte Conférence 
interalliée de Londres, réunie pour étudier 
le questionnaire préparatoire à la Confé 
rence internationale de Stockholm. Il sou-
tient longuement la nécessité de l'établisse-
ment de la société des nations. 

Interrompu fréquemment par les. minori-
taires, l'orateur leur répond ; « Je ne sais 
pas si certains de nos camarades compren-
nent bien la gravité de i'heure ». 

M. Edgard Mijhaud continue aux anplau-
dissoments des majoritaires : Pendant que 
nous répondions au questionnaire de Stock-
holm, Goldenberg, au . nom du Soviet de Pé-
trograde, se contentait de répondre avec dé-
dain : a Nous répondrons à Stockholm.». Or, 
si nous devons accorder toutes nos sympa-
thies au gouvernement russe, ces ' sympa-
thies ne doivent pas être aveugle?, car la 
révolution russe pourrait être ainsi le pré-
lude d'un cauchemar perpétuel. Les révolu-
tionnaires russes nous ont fait changer d'opi-
nion, mais notre enthousiasme d'un jour 
s'e3t refroidi devant les implacables réalités 
des événements. 

L'orateur majoritaire, rappelant la décla-
ration d'Helfferich : a L'Allemagne ne rendra 
l'Alsace que si elle est vaincue », H conclut 
en invitant le Congrès à exiger des sectiqps 
neutres qu'elles répondent au questionnaire 
hollando-scandinai'e comme l'a fait la sec-
tion française. 

M. Alexandre Blanc, député de Vauolûse, 
kienthalien, qui parle ensuite, est nettement 
hostile à toute participation ministérielle du 
parti. Laissons, dit-il aux radicaux, la res-
ponsabliîé du pouvoir, "aidons-les s'ils agis-
sant en accord avec nous, combattons-les, au 
contraire, s'il est nécessaire, sans avoir tou-
jours à nous heurter au bouclier de nos ota-
ges, de nos représentants au gouvernement. 

A sa descente de. la tribune, l'orateur kien-
thalien est 6âlué d'applaudissements nour-
is. Enfin, M. Lebas, de la Fédération du 

Nord, maire de Roubaix, clôt la série des 
discours. Il fut, on s'en souvient, emmené en 
captivité par les autorités, allemandes à 
cause de la résolution dont il fit preuve pour 
sauvegarder les intérêts de ses administrés, 
aussi ses premiers mots sont-ils pour dire 
que l'ennemi à combattre n'est pas le bour-
geois, comme le cric un interrupteur, mais 
seulement l'envahisseur qui ruine et affame 
les populations des départements envahis. 
C'est pourquoi il faut que le parti vote les 
crédits nécessaires à la défense nationale. 
Les refuser, rtffirme-t-il, est travailler pour 
le roi de Prusse. 

De même, le.parti spçialiGle ne peut pas 
se refuser définitivement à collaborer avec 
le gouvernement, car une attitude d'opposi-
tion systématique pendant la guerre affai-
blirait ses droits à faire entendre la votx po-
pulaire au jour de la paix. L'Internationale 
doit se réunir, dit encore M. Lebas, mais 
c'est avant tout pour mettre en accusation 
nqô agresseurs alleumncls, et il ajoute : 

Nous sommes partiiâhs de la paix sans an-

:.,-.'Uii dans nos 

et demi et ren-

des dommages causés par le 
régions envahies ». 

La séance est levée à midi 
voyée à 2 heures 30. 

Séanca ds l'après-midi 
l Bordeaux, 8 Octobre. 

Le Congrès national du Parti socialiste a 
repris sa séance cet après-midi, à 3 heures, 
sous la présidence de M. Mistral. 

VIFS IE«JCÎDHNTS 
Immédiatement, un incident extrêmement 

vif se produit au sujet d'une motion déposée 
par les kienthaliens, en vue d'obtenir que M. 
Raffm-Dugens préside une séance ultérieure, 
malgré l'opposition de la fraction majori-
taire du Congrès. Tour à tour, MM. Auriol, 
Renaudel, Elien Prévôt,. et Goude, sont en-
tendus : de violentes altercations se déchaî-
nent ; les ii^ectives se croisent ; l'agitation 
est ii son comble. 

L'assemblée étant très nerveuse, le vote par 
mandats est décidé. M. Renaudel précise que 
son opposition à l'élection de, Raffin-Dugens 
vise uniquement son action pacifiste ; c'est 
le sens qu'il entend donner au vote et il 
ajoute ': « Si, malgré nos amis, le Congrès 
décidait de passer outre, je serais obligé de 
donner ma démission de la direction de 
l'Humanité. » 

Au contraire, M. Ellen-Prévot expose qu'il 
y a dans le Congrès une majorité certaine 
favorable au vote des crédits nour la dé-
fense nationale. « Or, M, Raffin-Dugens a 
déclaré récemment à la Chpmhre, que si sa 
voix venait à manquer au vote des crédits, 
il n'hésiterait pas à la donner. Je demande 
donc au Congrès, conclut M. Ellen-Prévot, 
de faire honneur à Bafiin-Dugens de cette pa-
role patriotique, de se rappeler que la prési-
dence n'a jamais en un caractère politique 
et d'inscrire M. Raffin-Dugens au nombre des 
présidents du Congrès. » U dépose une mo-
tion dans ce sens. , 

On procède au vote par appel nqminal de 
chacune des fédérations. Le scrutin se .pour-
suit dans l'agitation. Il donne les résultats 
suivants ; 

Pour la motion EUen-Prévôt, 1.359 voix 
contre 1--W3 : 83 abstentions et 22 absents. 

M. Raffin-Dugens ne sera donc pas appelé 
à la présidence. C'est donc les majoritaires 
qui l'emportent 
? Ce vote présente un vif intérêt parce que 
c'est le premier sur lequel se comptent les 
tendances du Congrès. Il n'a pas duré moins 
d'une heure et dernie. 

La discussion générale reprend alors, par 
un discours de M. Valière, majoritaire. Il est 
hostile au refus des crédits de guerre. 

En terminant, M. Valière approuve la colla-
boration du parti au gouvernement. 

• M. Compère-Morel lit un extrait des Arow-
vellcs du Conseil des députés des ouvriërs et 
soldats, d'où il conclut que l'idée d'une Con-
férence internationale a été suggérée aux so-
cialistes russes par la Socialdcmocrqtie alle-
mande. 

M. Marcel Cachin riposte avec véhémence : 
« C'est une légende que la presse bourgeoise 
n'a que trop répandue.» A leur tour MM. Laî-
font et Motitet assurent que' M. Compère-Mo-
rel a tiré de ce document des déductions ex-
cessives. Cependant, M. Compère-Morel main-
tient son point de vue, ajoutant que les agis-
sements des Allemands en Russie y ont pro-
voqué des défaites. é 

M. Albert Thomas mot fin à l'incident. « Je 
tiens, dit-il, du député danois Boerjberg lui-
même, qu'il agissait au nom de la social-dé 
rïiocratie allemande, en invitant la révolution 
russe à une Conférence internationale, mais 
l'initiative de la Conférence internationale 
prise par le gouvernement russe, oello-là, était 
exempte de toute intrigue allemande. C'est 
la preuve que le socialisme français saura, 
dans l'avenir comme dans le passé, déjouer 
les pièges ennemis, si le gouvernement alle-
mand essaie de s'insinuer dans les rangs so-
cialistes. Et cela montre de quel cceur les 
socialistes français, pour le bien de leur pays, 
sont capables de travailler à la Défense Na-
tionale. » 

Une longue ovation accueille sur les bancs 
majoritaires la péroraison de l'ancien minis-
tre." 

M. Bedouce développe encore cette thèse 
qu'il ne suffit pas de vouloir la paix pour 
l'obtenir. Des puissances considérables y ont 
travaillé. Le pape n'a pas été entend'), [.e 
président NVilson, après de longs mois d'ap-
nels â la paix, a dû, pour l'obtenir, lancer 
la plus grande nation du monde dans la 
guerre. Une Conférence internationale a été 
coiivoqure, et c'est le canon allemand qui, à 
Riga, v a répondu.. Partisan sans réserves de 
la' collaboration au gouvernement, il rend 

La Tempéraiura 
Ciel couvert, hier, a Marseille. Le thermomô 

tre marquait : à 7 heures du matin, ic° ; à 1 heure 
de l'après-midi, 19» 5. et i 7 Heures du soir, 10° 3. 
Minimum, 8° 1 ; maximum, 20=> 4. Aux mêmes 
heures, le baromètre indiquait les pressions de 
762 "/" ; 761 "l", et 760 "/" 7. Un vent assez fort 
d« Nord-Ouest a régné toute la journée. 

Nous apprenons eue M0 Léon Reynaud, avo-
cat à la Cour d'appel d'Aix, vient d'être 
nommé, secrétaire do la présidence de la 
Chambre de Commerce de Marseille. Nos fé-
licitations. . 

Chemlnï de fer P.-L.-îW. — Numéros des ex-
péditions ££ recevoir les 9 et 10 octobre : 

Marseillc-Arenc, lr<> catégorie, de 61.396 à 61.682. 
Marseille-Saint-Charlcs direction do Vintlmiile, 

ira catégorie, do A-103.592 à A-103.613 ; 2», de 
A-20J.S03 à A-203.831. — Autres destinations, lr° ca-
tÔgOTfc. de 117.572 à 117.670. 

Marseille-Prado, marchandises do quais, lr° ca-
tégorie, rie M.924 à 59.949. 

Marseillc-Prado-Vleux-Port, fre- catégorie, de 
17.206 à 17.232. 

Nous avons appris avec regret la mort de 
M. le vicomte de Wrem, consul général du 
Portugal à Marseille, qui succombe à une 
longue et douloureuse maladie. 

Malgré que son état exigeât depuis long-
temps le repos le plus absolu, le vicomte de 
Wrem était demeuré à son poste quo les évé-
nements avaient rendu très important et qu'il 
occupait avec compétence et distinction. Tour 
à tour consul à Barcelone, à Gibraltar, à 
Bombay, il était depuis six ans consul gé-
néral â Marseille, ayant parcouru une car-
rière des plus brillantes. 

Nous adressons à sa famille ainsi qu'à la 
colonie portugaise, nos plus vives condoléan-
ces. 

Les obsèques auront lieu demain, à 10 h., 
boulevard National, 8. 

Examens de la marine marefoaiieie. — Le 
port de Marseille étant lieu de séjour de 
nombreux navigateurs, le sous-secrétaire 
d'Etat de la Marine Marchande a décidé de 
modifier son arrêté du 27 juillet dernier (J. O. 
du 28 juillet), en te qui concerne le siège des 
examens d'application pour l'obtention des 
brevets du long-cours et du ca.botage. Les 
examens dont il s'agit ne seront plus subis 
uniquement à Paris, mais alternativement 
tous les deux mois à Paris puis à Marseille. 
La prochaine session de novembre aura donc 
lieu dans ce port. 

Par décret, en date du 7 octobre, M. Ri-
card est nommé suppléant de juge de paix à 
Marseille, 5° canton, en remplacement de 
M. Blanc, appelé par la mobilisation, et qui 
reprendra ses fonctions après la cessation 
des, hostilités. 

Les vols et les voleurs. — Dimanche soir, 
dans un Café des Allées où il faisait une par-
tie de billard, M. Maxime Briole, étudiant, 
demeurant rue Sônac, 33, était dépouillé de 
son portefeuille contenant 200 francs et des 
valeurs pour 300 francs. 

w. L'autre nuit, des malandrins se sont in-
troduits par effraction dans le magasin de M. 
Rebaudi, rue Puget, et s'y sont emparés d'une 
moto et de deux bicyclettes. 

wu L'autre nuit, vers 2 heures, place Saint-
Michel, Mme Viala et son garçonnet étaient 
assaillis par un chanapan qui. en les mena-
çant de mort, se mit à les fouiller. Fort heu-
reusement des agents survinrent et arrêtaient 
l'agresseur, qui prétend se nommer Pierre et 
habiter rue Honnorat. Il a été écroué. Mme 
Viala et son enfant ont été accompagnés à 
leur domicile, rue de Lodi, 29. 

Assistent do tramway. — Vers 8 heures, di-
manche soir, le soldat Pernot Ernest, du 
fr> colonial, était heurté, boulevard Dugom-
mier, par un tramway de la Bourdonnière 
et jeté à terre. Assez grièvement contusionné 
sur diverses parties du corps, le blessé a été 
conduit à l'hôpital'militaire. 

Toujours la couteau.— Quai du Port, avant-
hier soir, le chauffeur anglais Crawley Wil-
liam, 35 ans, avec quelques camarades atten-
dait un tramway pour rejoindre son bord, 
quand un Arabe, eii passant, le frappa d'un 
coup de couteau au bras gauche puis s'en-
fuit. La victime reçut des soins à l'HOtel-
Dieu puis regagna son bateau. 

L03 bonn'eîcus'S. — Des agents ont arrêté, 
dimanche soir, près do l'Américan-Park, 
trois individus qui faisaient jouer au bonne-
teau, êt dépouillaient ainsi des travailleurs 
coloniaux. Ce sont les nommés Bensalem 
Servi, ÎG ans ; Aubargi Mohamed, 23 ans, et 
Kadri Ali, 21 ans, qui furent trouvés porteurs 
d'une somme de 1CD francs qui a été saisie 
et d'un browning. Tous trois ont été ôcroués. 

Aioool à bon march'é. — Charretier au ser-
vice d'un grand camionneur de la place, Eu-
gène Mellardo, 30 ans, n'avait trouvé d'autre 
procédé plus rémunérateur que de dissimu-
le." dans sa voiture des estagnons d'alcool 
volés au préjudice de divers commerçants et 
qu'il allait vendre à un débitant du quartier 
du Grand-Théâtre. Des agents du fisc et de 
la Sûreté qui eurent vénf de ce trafic, ont 
pu arrêter, hier dans la soirée, le peu scru-
puleux caminonneur au moment où il livrait 
le produit de son :arcin. Il a été écroué. L'en-
quête se poursuit. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Mnrcliê aux porcs. — Au mar-

ché d'avant-hiêr dimanche il a été apjxiriô 451 
porcs, dont les prix ont varié de 35 fr. à 45 fr.: 
les autres gras et maigres se sont vendus de 
353 fr. à 390 fr. les 100 kilos. 

AEX, — \ Vql. — Arrestation. — Dimanche, dans 
l'aprèè-midi; le nommé Peintre Georges, âgé de 
20 ans, du 5* tirailleurs, à Aix, a été arrêté par la 
police, ■ peur vol d'objets do literie, commis au 
Lycée Migcet. dans la nuit du 4 au D octobre. Ce 
militaire est déserteur. Il a en outre reconnu cire 
l'auteur d'un vol identique commis il 4'hOpital 
militaire, la semaine dernière. PciDtre connaissait 

calad9 que le vol du Lycée Mignet a été commfe, 
au moment où personne ne so trouvait dans le lo. 
cal do l'infirmerie. 

Les réformés n- S (Etoile Rouge). — Demain soir, 
mereredl, à 7 heures, Conseil d administration. 
Présence indispensable. 

CITATIONS 
Notre excellent concitoyen Bades Alfreg, 

lieutenant au 112° d'infanterie, vient d'être 
l'objet d'une nouvelle citation à l'ordre du 
corps d'armée, ainsi conçue : 

Officier d'une grande fermeté. I* 20 aeût 1917. 
occupant une parallèle de départ soumis à un. 
très violent bombardement, n'a pas hésité à sa 
porter en avant, entraînant la fraction qu'il com-
mandait. 

Le général Blondlat. commandant la 
2" corps d'armée colonial, cite à l'ordre dm 
corps d'armée Blanc ïdarccl, aspirant (matri, 
cule 0/10661) au 52= régiment d'infanterie co< 
loniale .: 

Chef de section d'élite Le 16 avril 1917, à l'atta^ 
quo des tranchées allemandes, a entraîné crâne-
ment sa section, donnant l'exemple du plus beaiï 
courage. Bteseï grièvement, a invité ses hommes 
à tenir coûte quo coûto une position fortement 
bombardée. 

Ce jeune héros classe 1917, est décédé la 
19 avril, des suites de ses blessures. Il était 
le fils de Blanc Jean-Baptiste, instituteur pù" 
blic, boulevard Vauban. 
va Par ordre n° 5G85 D. en date du 14 août 

1917. M. Vigne Marcel, sous-lieutenant à la 
5° compagnie du 1639 régiment d'infanterie, 
a été nommé chevalier de la Légion d'hon» 
neur, avec la citation suivante : 

' Ofllcier d'une bravoure audacieuse, très dévoué, 
qui a toujours fait preuve des plus belles cruau-
tés militaires. 

Le 14 août 1917, au moment d'une furieuse 
coutre-attaqut» ennemie, a montré un mépris 
absolu du danger en restant constamment en 
terrain découvert et se portant, malgré la violence 
du bombaruemént, aux endroits les plu3 péril-
leux du front de sa section. A été grièvement 
blessé ca luttant en tète de ses hommes. Une bles-
sure antérieure. Déjà cité â, l'ordre'. 

M. Vigne, qui est le fils de M. Justin Vi-
gne, surveillant à l'école des Beaux-Arts, 
était caporal au moment de la mobilisation. 

,11 a conquis successivement tous ses 'grades 
par ses actes de bravoure. Toutes nos félici-
tations. 

wi Notre jeune concitoyen, M. Antoine 
Gérin, aspirant au 238» d'artillerie, a été cité 
à l'ordre du régiment dans les termes sui-
vants : , 

Jeune aspirant, déjà blessé au cours de la cam-
pagne; récemment arrivé au groupe, n'a pas tardé 
à donner la mesure de son courage et de sa va-
leur; pendant l'attaque du 20 août 1917 a brillani-
ment commandé sa section, donnait à tout son 
personnel le plus bel exemple d'entrain et de 
courage sous le feu.au milieu des gaz asphyxiants. 

M. Antoine Gérin est le fils de l'estimablo. 
agent vpyer en chef du département. 

MA, Notre concitoyen Paul Grànier, emv 
ployé au P.-L.-M., caporal au 414« d'infanterie, 
a été cité à l'ordre du corps d'armée en ce3 
termes : 

Volontaire pour l'exécution d'un coun do main 
le 16 septembre 1917, et chef d'un groupe chargé 
d'une mission spéciale, a entraîné son groupe et 
l'a maintenu avec la plus grande énergie sur 
la position ennemie, au cours d'un violent com-
bat à Li grenade. .A protégé habilement le repli 
de son détachement. Blessé par un shraphell en 
rentrant dans nos lignes. 

Le général commandant l'armée, vient 
de citer en ces termes, à Tordre de l'armée, 
notre concitoyen, le soldat de première classa 
Vi'jnau Jules .- * 

Agent de liaison h l'attao^ie du 21 août 1917, la 
capitaine commandant lo bataillon ayant été 
blessé grièvement, l'a ramené sur son dos, mal-
gré le tir de l'ennemi. 
* Quelque teams auparavant, Vignau avait 
été l'objet de cette citation : 

Agent de liaison de la 2° compagnie de mitrail-
leuses, a assuré avec dévouement son service de 
coureur dans un terrain découvert et quelle que 
soit la violence du bombardement. 

Nos félicitations à ce brave. 
MA, M. Gauthier Alfred, classe 1917, soldat 

au 340> d'infanterie, a été cité à l'ordre du 
régiment en ces termes : 

Soldat énergique, courageux et dévoué, griève-
ment blessé le 20 août 1917, lorsqu'i1 assurait Bon 
service de guetteur dans un poste avancé très 
violemment bombardé. 

MA, M. Jules Guinand, brancardier au 11° 
d'artillerie, a été cite à l'ordre de l'artillerie; 
divisionnaire dans les termes suivants : 

A fait preuve comme brancardier de batterie' 
d'un dévouement et d'un courage admirables en 
dégageant et transportant des blessés dans un 
poste de secours éloigne et dans une zone très 
bombardée, refusant de prendre tout repos avant 
le dégagement et le transport des morts sur la 
position. 

vw M. Marcel-Aimé Blanc, mitrailleur au 
12ï° bataillon de chasseurs à pied, a été cité 
à l'ordre du bataillon ainsi qu'il suit : 

Le 8 juillet 1917, au cours d'une attaque enne-
mie, a assuré des liaisons importantes, dans des 
circonstances difficiles et sous uu très violent 
bombardement. Agent de liaison remarquable en 
toutes circonstances. • a • toujours fait preuve da 
courage et de dévouement daps les affaires anté-
rieures auxquelles le bataillon a pris part ; no-
tammsBt à Verdun et dans la Somme. À 

vw M. BarbitT Albert, chasseur au 61e ba-i 

taillon a été cité à l'ordre du jour en ces ter-> 
mes ; 

Bon chasseur, courageux et dévoué; a été blessé 
trois fois en faisant bravement son devoir : au 
plriOeau de Vigré (21 septembre 1914), à Ci*fùY 
(Aisne), le 24 janvier 1915, au Reichakerltopf (la 
84 juin 1915). 

[nstitut commercial ColberÉ 
DISTRIBUTION DES PRIX 

La distribution des" prix aux lauréats des con-
cours de l'Institut Commercial Colbert, 6, rue dea 
Feuillants, a eu lieu dimanche à la Eaculté des 
Sciences, sous la présidence de M. Roux, conseiller 
municipal, représentant lo maire. Etaient présents 
ou s'étaient fait excuser : M. Bergeon, député; M" 
Stephaui, avocat; M. Manenti, -Mme Thérond, di-
rectrice do cet établissement; Mmes Vincent, 
Scott, Mlles Guidon, Robert, Marin, Beachimol, 
Riga-Ut, Bon, Castaldctti, Wiprech, MM. Dubois, 
Bajona, Eoulouys, Schaeffcrts. profcs»;u-rs. 

M. Bajona lut le discours d'usage qui fut un 
éloquent ajipet à la préparation d'après guerre. 
M" Slcphani et M. Buttler parlèrent ensuite. Voie! 
le palmarès : 

Prix d'honneur offert par M. le ministre du 
Commerce et do l'Industrie, Henri Fiocca; prix 

u maire de Marseille (médaille d'or), Aguilera 
Mercedes; prix du maire do Marseille (médaille 
d'argent), Chabran Valéntinc; prix divers, offerts 
par BlM. les commerçants, Industriels do la villa 
et par l'Institut Commercial Colbert (médailles 
d'or) : M. Giusteti, Mlle Bisesti, M. Morel, Mlle 
Eermont, M. Armand, Mlles Fiocca, Laurans, Mi-
chel, Vabre, Varoly, Mary, Rousseau, Payan; (mé-
dailles d'argent) : Mlle Mariant, M. Grassi, Mlles 
Meissel, Ungaro, M. Legrand de BeUeroche, Mlles 
Néhoit, Tissot, M. Dubos. Mlles Guiot, Morelli, 
Galais. Cabras. 

Dipl&mes divers : Mlles Blrani, Marguery, ï£> 
Jainiui, Berton, Marguery G"., Savournln. Bottlnl, 
Gabella, Niézon, Gauterty, Curty, Chaix, Reynauâ 

CombaluKier, Raphaël, Thier, Barnéoud, Gon-
dal, Couiran, Guadagnino, Broggi, Suzanne, Sa-
batier, Dcscolm, Fauroux, Ricaut, Hocbbaus, Co-
lonna, Hardi ri, Boverraggi, M. Pijotat, MUo Vi-
dal, .M. Dardun, 5111e -Gastaud, M. Emlliani,-Mlles 
Ferry, Zuccefni, Schneegans, M. Teyssère, Mlles 
AgosUni-, Reynier, Regan. Pavier, MM. GuichaTd, 
I.aquèvro. Lcvan-Kna, Mlle Vevrent, M. Pignon, • 
Da.rgonnier. de Barnaxdy, Mlles Petrettl, Blln; 
Motte, Barde, Maurin A., Crlstol, Ssreys, Ferraccl, 
Ckarpin, Duchassaing L., Bernard, Boschetti, 
Maurin F., Sirugue, Duchassaing Y., Reynaud D., 
Doumcns, Bazet, Cablat, Roche, Rouché. 

Rappels de diplômes : Mlles Acquairone, Bianco, 
Burellier, Moquet, MM. Lazaridès, Procharet, 

Accessits divers : MM. Morato, Galmar, Oraod, 
Dacanalls, Bonfils, Archiarlis, Dumas, Barthe, Ca-
pelll. Roux, Delcayré, Dumas. Fiotto, Mlles Sattes. 
Peyre. Ruy, Fabre. Mercier, Ruîssy D., Ru}ssy V., 
Sicard, Moutet, Scherrer, Chabert, Archlarlis, Da-
mas. 

Diction : Mlles Négrn, Mégy, Poli. 
Solfège et piano : Mlles 'Réaut, Jalaguter, A* 

bert. André, M. Benrekassa. 
Réouverture des cours, 15 octobre. 

■ LES SPORTS 
LES COURSES GABRIEL JULLIEN 

Vietoirs cJ'Aiiam sur blcvcleîte tricolore • 
« Gabriel Juilicsi '■ 

La course cycliste qui s'est disputée, hier matin, 
Sur le parcours Saint-.<kntoine-Martigues et retour,, 
a donné lieu aux résultats suivants : 

1" Adam, sur bicyclette tricolore Gabriel Jullienr 
2" Polvello, sur bicyclette tricolore Gabriel JullieD;i 
S' Brun, 4" Andclblud, 5" Verniollc, 6* Reynaud,. 
7' Lematre, 8" Robin, 9' Long, 10' André, il' Boyor, 
12- Fouque, 13* Andelblud jeune, 14' Constant, 
15' Audibert (35 partants). 

< 
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Cartes de S 
Certes 

Diminution de la ration de sucre. 
Les cartes de pain vont être très 

prochaiîienîent distribuées. 
^ Le service du Ravitaillement, par mesure de 

prudence autant que par économie, vient de 
■décider que la ration de. sucre serait dimi-
nuée durant le mois d'octobre : au lieu des 
750 grammes qui étaient,» jusqu à c,e jour, 
accordées mensuellement, par personne, il no 
sera plus alloué que 50J grammes par per-
sonne et par mois. 

Pour l'application de cette mesure, le troi-
sième coupon de chaque mois sera annulé et. 
n'entrera pas en compte au bordereau de 
l'épicerie. Les coupons annulés portent les 
numéros suivants : octobre, n° 9, novembre, 
n° 12, décembre n° 15. 

En ce qui concerne les enfants et les ma-
lades, la ration mensuelle qui était aupara-
vant do 1 kilo par personne a été ramenée et 
demeure fixée à 750 grammes par mois. 

Il faut espérer que ces restrictions ne seront 
Imposées que jusqu'à la « soudure » et qu'il 
sera possible, dés la nouvelle récolte, de réta-
blir les anciennes rations. 

r Nous avons annoncé, il y a plusieurs jours, 
qu'à la carte de sucre allait se joindre la 
carte de pain. C'est par les soins du bureau 
des subsistances, à l'hôtel de ville, dirigé par 
M. Allée, qu'il, sera procédé à la distribution 
de cette nouvelle carte. La ration entière don-
nera droit à 500 grammes par personne et 
par jour, et à 300 grammes pour les enfants. 
Il y a lieu de penser que dans plusieurs mé-
nages, la ration entière no sera pas exigée et 
que beaucoup as contenteront de la ration 
'd'économie volontaire, qui est de 300 grammes 
par personne. C'est un peu l'intérêt de tous, 
car il est facile de prévoir que la qualité du 
pain sera d'autant meilleure, quo la quantité 

• dépensée quotidiennement sera moins élevée. 
: O 

Les Théâtres devront far» 
à 11 Eaaurss précises 

' Lors de la réglementation ordonnant la fer-
meture des salles de spectacles à 11 heures, 
les directeurs de théâtres, alléguant certaines 
impossibilités d'ordre matériel, obtinrent de 
prolonger IOUTS soirées jusqu'à minuit ; quel-
ques-uns môme cjlè'rent plus loin. 

C'était là une tolérance. Or, cette tolérance 
va cesser. Le préfet va prendre incessamment 
un nouvel arrêté ordonnant la clôture géné-
rale de toutes les salles de spectacles à 11 heu-
res exactement, ceci dans un but d'économie, 
afin do ménager notre stock de charbon qui 
doit alimenter tout l'hiver et le foyer domes-
tique et les industries de guerre. 
' Aucune dérogation ne sera accordée aux 
nouvelles dispositions : théâtres, music-halls, 
cinémas devront être clos à 11 heures chaque 
soir. Les cinémas slétant strictement confor-
més à la réglementation de guerre, le nouvel 
arrêté visera donc les théâtres et les concerts. 

Ceux-ci seront quittes pour commencer'un 
peu plus tôt et pour écourter surtout leurs in-
terminables entr'actès, oe dont le public sera 

.de premier à se féliciter. 
D'autre part, les spectateurs qui habitent 

1 hors du centre pourront rentrer chc£ eux une 
heure plus tôt, ce'qui, par certaines nuits 
d'hiver, est un avantage appréciable. — R. 

DE d HEURES BU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 
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LA GUERRE B ORIENT s 

Les Guides Michelin pour la visite 
des Oliamps de Bataille 

La célébration du troisième anniversaire de la 
bataille de la Marne a ramené l'attention sur une 
question très importante pour -le tourisme d'après-
guerre : celle du guide qui permettra aux pèle-
rins ides champs do bataille do revivre lea événe-

• ments écoulés. 
Un danger saute tdut de suite aux yeux, c'est 

l'introduction possible en France ou parmi les 
Alliés d'ouvrages allemands oïïerts, soit ouverte-
ment — l'impudeur boclio ne connaît pas de li-
mite — soit sous façade neutre 

Nos ennemis, avec leur esprit méthodique et 
prévoyant, ont déjà pris la question en mains. Un 

-«.des leurs n'a-t-il pas dit qu'après la paix ils se 
, «rendraient « systématiquement sympathiques ». lis 

'comptent beaucoup sur leurs ■« Baedeker » d'après-
guerre, qui sont-en préparation, et au moyen des-
quels, à la faveur d'une présentation matérielle 
séduisante et avec l'attrait du bon marché, ils cher-
cheront à répandre la doctrine bochô sur les ori-
gines et la conduite de la guerre 

Il faut donc une collection francaiso des guides 
de guerre qui devra être traduite en plusieurs ion-
gTies et largement distribuée dans lo .monde pour 
battre en brèche l'édition allemande. 

Cette collection vient de nattre. 
Les trois premiers volumes sont consacrés h la 

bataille do la Marne. Le guide qui, clans une 
tournés passant par Chantilly, Senlis, Meaux, lait 
assister a la bataille de l'Gurcq et h ses prélimi-
naires, est paru. Lé second qjui, de Meaux, con-
duit à Chalons par Provins. Esternay, les marais 
de Saint-Gond, paraîtra prochainement. 

La baftille de l'Ourcq. volume in-s°, atrec 19 car-
tes en couleurs, 12 portraits et 175 illustrations, 
relié est en vente au prix de 3 fr. 50. Berger-Le-
vrault, éditeurs, 5, ruo. des Beaux-Arts, Paris. 

A l'issue de la réunion de la Fédération Dé-
partementale la Fédération régionale du Sud-
Est, s'est réunie le dimanche 7 octobre, au 
câfé de la Bourse, à Marseille. 

La séance a été ouverte par le citoyen Es-
tler, président Jm. la Fédération, assisté du 
citoyen Léon GSutier, secrétaire. 

Il est donné lecture des lettres d'excuses 
des divers membres de départements du Sud-
Est, notamment des citoyens Grué, conseiller 
général du Van Gimelli, 'président du Cercle 
Danton, de Toulon ; Miffre, de Pertuis ; Bon-
net, maire de Tarasjon ; Mossé et Dumaine, 
de la. section artésienne, etc. 

Sur la proposition .du président, la Fédération 
alitera et fait siens les voeux formulés par la Fédé-
ration Départementale dans sa séance du 23 sep-
tembre 1917, sur la Société des nations, le respect 
do l'union sacrée à imposer aux partis réaction-
naires et le maintien du prix des journaux à 
cinq centimes. 

w Complétant le vœu sur la libération des vieilles 
■ classes, ellé demande quo l'expression de « blessé 

de guerre » soit étendue à tous ceux qui, ayant 
contracté une maladie au front, ont ainsi STIM, du 
lait de la mobilisation une diminution le leurs 
capacités et do leurs moyens physiques. 

El!e émet ensuite lo vœu que les élus mènent 
contre les manœuvres des spéculateurs et la vie 
chère une action vigoureuse et continua pour faire 
ceeser un état de choses qui, s'il se prolongeait, 
serait de nature à porter le plus grave préjudice 
à la Défense Nationale et à la République. 

Sont nommés délégués au Congrès National du 
25 octobre, à Paris, les citoyens suivants : 

rjouchcs-du-R'nono : Estier, ancien président du 
ConseU général: Bensa, industriel, et Léon Gau-
tier, commerçant (Marseille) : commandant Laget 
(Aix). L'arrondissement d'Arles a confié ses man-
dats au citoyen Pasojiet. conseiller général. 

Var : Denise, président de la Fédération Varolse 
(Draguignan): Bicotto Sauveur (Toulon). 

Alpes-Maritimes : ArTuc, ingénieur (Cannes): Du-
frèné, publiciste (Nice). 

Gard : Audry Gaston et Jean Beararegard, an-
ciens conseillers municipaux à Nimes. 

Hérault : Ferrasse, conseiller général à Mont-
pellier. 

Vaucluse : Edouard Duclrars, a Cavairjon^ 
"*É Hautes-Aines : Victor Peytral, sous-secrétaire 
pJ'Etat à l'Intérieur. 

i Basses-Alpes : Tlrrlbillot, industriel. 
Pour le bureau : le président : ESTIER. 

Cour û'Useises fies iiste-MMee 
Le rôle des affaires à juger pendant la 

orochaina session a été ainsi établi par M. 
le conseiller Laugier, président. 

Lundi, h octobre : Paterni Jean, vol qualifié et 
violences à agent; Pvuggeri Antonin, Canonero Gae-
tano, vols, qualifiés; 

Mardi, IB : Iiaro Joseph, "tentative do vol; Our-
miôro Genève, Galinda Joseph, Garcia Francisco, 
vols qualifiés et recel; 

Mercredi n : D... Raoul, faux et détournement; 
Di Nola Flcury, homicide volontaire; 

Jeudi, IS : Sauvan Louis, Aprosi François. Tricon 
Laurent, association de malfaiteurs; 

Vendredi, 19 : Bosshard Ernest, bigamie; Luc-
jîlanl Eoch, Ousset Louis, Rocho Joseph, Fabre 
pierre, meurtro et vol qualifié; 
•'"Samedi, 20 .■ Suite de l'affairs Lucciani et au-

tres; 
Lundi, Si : G... Marie, tentative d'empoisonne-

ment; Anglade Maurice, tentative de parricide; 
Mardi, 13 :■ Lopez Jean, meurtre; Beretti Jean, 

meurtre; 
Mercredi, H : Chapeauville Jules, meufrej 
Jeudi, 25 : Roccasera Antoino, meurtre; 
Vendredi, 25 : Sçotto 'Benjamin, meurtre; Fleury 

Louis-Germain, faux et usage de faux; . . . • 
Samedi, 27 ; Suite de l'affaire Fleury^ ' 

Communiqué français 
Paris, 8 Octobre. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 7 oc-
tobre 1017 : 

Fatâlo activité d'artillerie sur l'ensemble 
du front. 

pans la région de Doiran, deux raids, ap-
puyas par l'aviation, ont pénétré dans les 
lignes ennemies et exécuté des destructions. 

Davis la vallée du SkiirtîEji, le contingent 
d'Essad a fait quelques prisonniers autri-
chiens. 

Communiqué anglais 
Londres, 8 Octobre, 

Communiqué britannique officiel de Salo-
nique : 

Notre artillerie a forcé, le 4 octobre, de 
détachements ennemis qui avaient réussi à 
pénétrer dans Csman-Kacniia, au sud-ouest 
do Seras, a évacuer ce village. 

Dans la matinée du 6 octobre, & l'est du 
lac Doiran, nous avons, exécuté d'heureux 
coups de main sur Ahindjali et Bouiamac, 
avec lo concours do nos aviateurs, qui ont 
bosnbarda également Castovo et Tchiftlidjik, 
à l'ouest de Demi-Hissar, où ils ont désem-
paré un canon anti-aérïen, 

AU CONSEIL DES MINISTRES 

Pas de Projet modilianî Sa Loi 
sur la liberté de la Presse 

Paris, 8 Octobre. 
Les ministres réunis ce soir, à 9 heures, à 

J'Elysée, sous la présidence de M. Poincarô, 
se sont entretenus de la situation diplomati-
que et militaire. 

Le Conseil a décidé qu'il n'y avait pas lieu 
de déposer un projet de loi modifiant la loi de 
1881 sur la liberté de la presse. 

Le Conseil s'est ensuite occupé de diverses 
mesures à prendre en ce qui concerne les ra-
patriés. 

Les ministres ne tiendront pas demain leur 
réunion habituelle du mardi. 

La Sorveiltaiiee des Frontières 
terrestres ou maritimes 

Création de zones spéciales de police 
Paris, 8 Qctobre. 

M. Steeg a adressé à M. Poincaré un rap-
port ainsi conçu : 

• En vue de renforcer la surveillance des 
frontières terrestres ou maritimes du pays, il 
nous paraît nécessaire de. prévoir la créa-
tion de zones spéciales dans chacune des-
quelles tous les services de police, à quelque 
ministère qu'ils rassortissent, . seraient pla-
cés sous le contrôle de commissaires du gou-
vernement aux frontières. Ces.- commissaires 
du gouvernement, nommés par décret, . sur 
la proposition du ministre de l'Intérieur, au-
raient pour mission d'assurer, sur place, la 

.coordination nécessaire des différents servi-
ces dans l'exécution des ordres emanapt des 

, autorités compétentes, civiles ou militaires, 
et de veiller la stricte application des rè-
glements. _-

Le rapport est suvi d'un décret qui parait 
ce malin au Journal Officiel et dont voici le 
texie : 

ARTICLE PREMIER. — Il pourra être constitué, 
par décret, aux frontières terrestres ou mari-
times, des zones spéciales de surveillance. 

ART. 2. — L'ensemble des services de po-. 
lice, civils et militaire, de chacun de ces 
zones sera placé sous le contrôle de « com-
missaires du gouvernement aux frontières. 

ART. 3. — Les commissaires du gouverne-
ment aux frontières seront nommés par dé-
cret, sur la proposition du ministre de l'In-
térieur, qui fixera leurs attributions. 

La Mérenca inîerparlemsotalre 
du Commerce 

Réunion dm Conseil général 
Paris, 8 Octobre, 

La Conseil général de la Conférence inter-
parlemantaire du Commerce s'est réuni au 
Sénat, à 3 heures. M. Marc Réville, prési-
dent de la Commission des Douanes, prési-
dait, ayant à sa droite M. Chaumet. 

M. Baie, secrétaire général de la Confé-
rence, fait un exposé de la politique exté-
rieure. « A l'heure où nos ennemis insistent 
avec insolence, a-t-il dit, sur leurs gages 
territoriaux, ne devons-nous pas leur mon-
trer résolument que dans nos mains, cris-
pées par l'effort, ss trouvent, en définitive, des 
gages intangibles, à savoir l'avenir économi-
que des empires centraux, le pain de leur 
peuple, lepr source de reviviscence et leur 
possibilité de résurrection ? ». 

M. Baie a présenté un projet de résolution 
consacrant les conclusions de 6on rapport, 
puis M. Landry, secrétaire général du Co-
mité parlementaire français, présente une 
motion insistant particulièrement sur l'im-
portance du contrôle des matières premiè-
res, dont les Alliés sont maîtres. C'est un ins-
trument de pression qu'il ne faut pas négli-
ger contre nos ennemis, afin d'obtenir une 
fin plus prompte et heureuse de la guerre. 

Les délégués anglais déclarent se rallier à 
une partie de la motion de M. Baie. Au sur-
plus, les deux motions sont envoyées à une 
Sous-Commission, • composée dê sir John 
Randles, MM? Baie et Landry, qui présente-
ront un texte définitif et unique à la séance 
de mercredi. 

La RécaBipense des graves 
LEGION D'HONNEUR 

Paris, 8 Octobre. 
Sont nommés dans la Légion d'honneur : 
Officier : 'MM. Peierro. chef de bataillon au 

16S* d'infanterie; Gueny, chef de bataillon au 7' 
régiment de marche de tirailleurs algériens: Ma-
gord, chef do bataillon du 107" d'infanterie; Surre, 
chef de bataillon au 2" régiment mixte de zoua-
ves et tirailleurs; Gauthier, lieutenant-colonel, 
commandant le 137* d'infanterie; Vouttier, capi-
taine au 8' de 'tirailleurs; Boigues, lieutenant-
colonel, commandant te 149' d'infanterie; Dubec, 
chef de bataillon au 803* d'infanterie; Joly, lieu-
tenant-colonel au 103* d'infanterie; Cadiou, capi-
taine au 2' régiment de marche do zouaves ; 
Champeu, chef de bataillon au 253' d'infanterie; 
Debas, chef de bataillon au 5* bataillon du 583' 
régiment d'infanterie; Odienno, chef d8 bataillon 
au 370" d'infanterie; Antoine, chef de bataillon au 
167" d'infanterie; LapeyTe, chef do bataillon au 
9" d'infanterie; de Pelacot, chef de bataillon, chef 
d'état-major d'une division; JOUy, capitaine au 
3" régiment de marche de tirailleurs; Feste, capi-
taine au 6" régiment de tirailleurs; Châtelain, Stu-
tenant-colonel au 44* d'infanterie ; Saunier, chef 
do bataillon au 103' régiment d'infanterie; Huot, 
chef de bataillon au 2. de marche de zouaves; Fa-
vre, chef do bataillon au 277' d'infanterie; Verrier, 
capitaine, d'infanterie à une mission. 

Chevalier : Bscudier, capitaine au S* régiment 
de' chasseurs, commandant l'escadrille C-47; Mou-
nier, capitaine au 30' régiment d'infanterie; Gier-
zynslti, lieutenant au 53" chasseurs alpins; Jud 
sous-lieutenant au -lô8', d'infanterie; Bellot, capi-
taine au 6'. d'artillerie; Lallanne, capitaine d'ar-
tillerie de montagne; Bouzige, capitaine au il" 
d'artillerie; Brome, capitaine au 4* d'infanterie; 
Biget, lieutenant au 6" d'aTtillerie. 

Purcy, capitaine au i*. d'infanterie coloniale; 
Blanchi, capitaine au S" d'infanterie coloniale; 
Jarno, lieutenant au 3" d'a.rUUerie coloniale; 
Amar, sous-lieutena nt au S- d'artillerie coloniale i 
Pinou, capitaine au G* hussards; FouCfues-Duparc, 
capitaine au 6* hussards; Matlot, lieutenant au 
ï'n. bataillon de cliasasurs; Maranet, lieutenant au 
19 d infanterie ; Audiise, lieutenant au 58' d'infan-
terie; .Gij:aud, sous-lieutcnant au 61* d'infanterie. 

Le pilonnage des lignes allemandes 
.par l'artillerie anglaise 

A/VVVVVVVWVVVVVVIA/VVVW1^^ 

$ Paris, 8 Octobre. < 
$ Le gouvernement fait, à 22 heures, le communiqué officiel suivant : | 

Actions d'artillerie sur différents points du front, notamment en Belgi- ? 
| quie et dans la région Hurtebise-Craonne. £ 
i Journée calme partout ailleurs. | 
fvvvvvvvvvvvvvi/vvvvw/vvv^ 

Ooransnniqaé. allais 
8 Octobre, 24 heures. 

Le temps est demeuré orageux au-
jourd'hui et la pluie n'a cessé de tom-
ber en abondance. 

Activité des deux artilleries au cours 
de la journée sur le front de bataiEe 
d'Ypres. Aucun événement important 
à signaler sur le reste du front. 

La forte pluie qui a duré presque 
toute la journée d'hier a été précédée 
par un court intervalle ds beau temps, 

pendant lequel nos appareils d'artille-
ire Ont pu faire foeaucoup,de bon tra-
vail. Deux tonnes et demie d'explosifs 
ont été jetéss sur les garés de Staden et 
de Gourtrai et divers autres objectifs. 

Les aviateurs allemands, qui ont mon-
tré beaucoup plus d'activité vers nos 
nouvelles positions, ont attaqué avec 
vigueur nos aéroplanes de bombarde-
ment. Deux appareils ennemis ont été 
abattus et trois autres contraints d'atter-
rir, désemparés. Un des nôtres n'est pas 
rentré. 

li SITOâTIOl HLITMRE 
Paris, 9 Octobre, 2 h. 20. 

Rien à signaler sur notre front, en dehors 
du duel d'artillerie qui s'est poursuivi en Bel-
gique, sur le front de l'Aisne et sur divers 
points. La tranquillité a donc été relative 
pour nous. Il n'en a pas été de même dans la 
zone des armées anglaises. La bataille des 
Flandres continue, en effet, avec des alter-
natives de furieuse violence et d'apaisement. 
La période que nous traversons paraît être 
intermédiaire, les Anglais, désireux d'exploi-
ter le plus rapidement possible malgré le 
mauvais temps, la victoire de Broodseinde, 
ont recommencé le pilonnage des ligne» alle-
mandes et envoient leurs soldats par petites 
fractions constater si le travail de l'artillerie 
est suffisamment parfait. 

C'est, bien entendu, toujours à l'est d'Ypres 
que nos alliés exercent leur pression. Les 
Allemands, d'après les termes de leur com-
muniqué, paraisent inquiets de l'énergique 
résolution des Anglais d'enfoncer leurs lignes, 
car ils écrivent : « Un violent feu roulant a 
précédé des attaques partielles anglaises qui 
se sont développées dans quelques secteurs 
du front de combat, forêt d'Houthulst, route 
de Menin à Ypres. Les troupes d'assaut mises 
en ligne par l'adversaire n'ont pu avancer 
nulle part. Notre défense les a arrêtées dans 
le champ d'entonnoirs. On sait que les Alle-
mands ^.qualifient de champ • d'entonnoirs 
tout le terrain perdu par eux. 

godes ù empiol 
iviamon allemande 

Paris, 8 Octobre. 
Un document allemand signé du général 

Ludendorf, indique quelles doivent être les 
méthodes d'emploi de l'dViation allemande. 
Il recommande l'économie des forces aérien-
nes. ' 

Chef d'êtat-major général de l'armée en 
campagne ï. C. 58.051. 25 juin -181 NN 1917. 

Il y a lieu d'appeler de nouveau l'atten-
tion sur l'emploi efficace des aviateurs, à 
deux points de vue. Nous aurions tort de 
surmener et d'user, en les employant plu-
siéurs fois par jour, nos unités aériennes, 
qui sont inférieures en nombre. Nous devons 
proportionner exactement l'emploi de nos 
forces à celles de l'ennemi. 

On ne peut empêcher* constamment la pré-
sence d'aviateurs ennemis au-dessus de nos 
lignes. L'infanterie et l'artillerie ne doivent 
pas être trop nerveuses. Ménageons nos avia-
teurs les jours calmes, pour pouvoir exiger 
le plus possible de notre personnel et de no-
tre matériel aux jours de crise. Cela s'ap-
plique surtout aux escadrilles de chasse et 
aux aviateurs d'infanterie. Il y a lieu, égale-
ment, d'éviter sur les fronts calmes, une dis-
persion de notre- aviation. 

Lé^ escadrilles de chasse, peu nombreuses, 
dont nous disposons, ne doivent pas être ré-
parties également sur tout le front. Elles 
combattraient toujours en état d'infériorité 
numérique et subiraient des pertes ne cor-
respondant pas à là situation. Il est indiqué 
qu'il faut grouper toutes les escadrilles de 
chasse suivant l'état du combat, tantôt ici, 
tantôt là, afin d'empêcher l'ennemi d'obser-
ver, pendant quelques heujes au moins, et 
afin d'assurer notre propre observation. 

Par l'installation rationnelle des escadrilles 
de» chasse, on veillera à ce qu'une armée 
puisse appuyer sa voisine par ses avions de 
chasse. 

Le Kaiser et l'Emprunt allemand 
Les souscriptions ne marchant pas 

on fait donner l'empereur 
Amsterdam, 8 Octobre. 

Les journaux allemands publient en bonne 
place les remarques faites par le kaiser sur 
les souscriptions au septième- emprunt de 
guerre. L'empereur dit notamment : 

« Le résultat final de l'emprunt formera 
une part, de la réponse du peuple allemand 
au président Wilson. La capture de Riga et 
la résistance victorieuse dans les Flandres 
sont des faits qui ont beaucoup plus de 
poids que des mots. 

n La- Patrie donnera sa réponse en souscri-
vant à l'emprunt de guerre, contribuant ainsi 
autant qu'il est en son pouvoir à la victoire 
finale. 

« Une fois de plus, j'ai, souscrit à l'emprunt 
autant que cela a été en mon pouvoir. Une 
fois de plusje me suis entièrement placé à la 
disposition de la Patrie qui a besoin de mol.» 

Les Hommes des basses 1887 à 1803 
ËSHSSÉS ùm k Sériée auxiliaire 

Paris, 8 Octobre. 
Ainsi qu'il a été décidé pour les hommes de 

la classe de 1S02, par circulaire du 2Q octobre 
1916, les hommes de la classe de 1903, passés 
dans l'armée territoriale le .1" octobre 1917 
et versés dans le service auxiliaire à la suite 
de blessures de guerre, bénéficieront des dis-
positions de la circulaire du 11 octobre 1915. 

Ces dispositions sont applicables à tous les 
hommes des classes 1S87 à 1903 inclusivement, 
qui sont classés ou viendront à être classés 
dans le service auxiliaire, à la suite de bles-
sures de guerre. 

La Propagande allemande 

v , Paris, 8 Octobre. 
Des avions ennemis ont lancé, dans les li-

gnes françaises et anglaises, un grand nom-
bre de numéros de la Gazette des Ardcnnes, 
journal des pays occupés. 

Il est bon de rappeler que cette feuille, im-
primée à Charleville, et qui paraît quatre fois 

par semaine, est entièrement rédigée par 
l'autorité allemande. Pour s'en assurer, il 
suffit de jeter les yeux sur la manchette du 
journal, qui porte la mention suivante : 
c S'adresser éventuellement à la komman-
dantur ». 

La Gazette des Ardennes ne publie que des 
articles à la plus grande louange de l'Alle-
magne et les fait suivre d'extraits de quoti-
diens français intentionnellement déformés. 
Les courageuses populations françaises des 
régions momentanément occupées, n'ont ja-
mais accordé le moindre crédit à cette feuille 
de propagande germanique. 

LES SCANDALES DE PARIS 

Paris, 8 Octobre. 
Le bruit a couru cet après-midi, dans les 

couloirs de la Chambre, que M. Malvy se 
proposait de demander demain, par voie de 
question, au gouvernement, quelle suite il 
entendait donner aux#engagerrients pris de-
vant la Chambre vendredi dernier, à propos 
des dénonciations de M. Léon Daudet, mais 
dans la soirée les amis de M. Malvy décla-
raient que, contrairement à ce bruit, l'an-
cien ministre de l'Intérieur ne soulèvera pas 
demain de nouveau débat devant la Cham-
bre, à propos des accusations dont il a été 
l'objet. 

Paris,'8 Octobre. 
On nous communique la nota suivante : 
« Dans l'affaire de Bonnet Boug-e, M. Léon 

Daudet a, dans sa déposition de ce matin, 
rapporté « des propos qui auraient été tenus 
par une personne, qui aurait reçu des con-
fidences d'agents allemands. » 

Paris, 8 Octobre. 
M. .Léon Daudet a continué cet après-midi 

sa déposition au capitaine Eouchardon. Il 
a quitté lo Palais de justice à 5 heures, se 
refusant de faire connaître quoi que ce soit 
des indications qu'il a fournies au magis-
trat. 

Paris, 8 Octobre. 
Dans l'affaire Bolo, le commissaire du 

gouvernement a examiné les mesurés qu'il 
pourrait y avoir lieu de prendre en ce qui 
concerne les fonds dont l'origine a été préci-
sée par les derniers renseignements reçus du 
gouvernement américain. 

L'affaire îurme! 
Paris, 8 Octobre. 

Mme Tunnel a été interrogée' à nouveau 
cet après-midi et confrontée avec un témoin. 
Un second, une femme, qu'on attendait, ne 
s'étant pas présenté, la suite de l'instruction 
judiciaire a été remise à demain. 

AU CQRSEIL OÈ M PARIS 

Paris, 8 Octobre. 
Le premier Conseil de guerre, présidé par 

le colonel de Méry de la Canorgue. a jugé, cet 
après-midi, M. Gérard Nègre, inculpé de com-
merce avec l'ennemi. 
" M. Nègre, directeur à Madrid, de la succur-
sale de la Compagnie d'assurances •< La Vic-
toria », dont le siège est à Berlin, ss voit re-
procher d'avoir, malgré la guerre et sa situa-
tion de mobilisé, continué des opérations 
commerciales, correspondu avec sa maison 
allemande par le canal d'un nommé Hell-
muth, sujet allemand, d'origine polonaise, 
actuellement agent de la succursale espa-
gnole, et reçu de cette dernière une certaine 
somme d'argent à fitre d'appointements. 

A l'audience, l'inculpé,- qui était en liberté 
provisoire, a longuement protesté de son 
innocence. S'exprimant avec une grande faci-
lité,'il a nié être un employé de la maison 
ennemie, et déclaré s'être rendu par « l'achat 
du portefeuille d'assurances » de Madrid, par-
faitement indépendant de la Compagnie alle-
mande. Il a insisté ensuite sur ce fait 
qu'ayant rejoint le front dûs le deuxième jour 
de la mobilisation, et ne voulant même pas 
profiter du délai accordé à nos nationaux, qui 
se trouvaient alors hors de France, il lui 
avait été impossible d'entamer une procédure 
pour liquider sa situation et qu'on ne peut 
suspecter sa bonne foi. M. Nègre a enfin rap-
pelé qu'au cours de l'instruction, par deux 
fois, une ordonnance de non-lieu a été pro-
posée par le capitaine rapporteur Larcher, et 
due des mission de confiance ne lui en ont 
pas moins été confiées sur le front;. Aujour-
d'hui interprète stagiaire, faisant fonction 
d'interprète divisionnaire à la quatrième di-
vision, il n'a été l'objet d'aucun reproche de 
la part de ses chefs. Plusieurs de ceux-ci, 
parmi lesquelles le capitaine Curières de Cas-
telnau, sont d'ailleurs venus à l'audience té-
moigner leur estime à leur subordonné, qu'ils 
s'accordent à trouver extrêmement intelli-
gent, débrouillard, et dont le patriotisme ne 
peut être suspecté. M. Yché, expest-compta-
ble, a été également entendu et le huis clos 
a été requis pour l'addition du dernier té-
moin. 

L'affaire est renvoyée à demain pour le ré-
quisitoire, la plaidoirie et le jugement. 

ira dun fors 
Sydney, 8 Octobre. 

Une baleinière armée d'un canon et de mi-
trailleuses, portant six Allemands de l'équi-
page du corsaire Sccadlcr, a été capturée 
dans le voisinage des îles Fidji. Les Alle-
mands se sont rendus sans tirer un seul coup 
de feu. Mais ils furent dépités quand ils ap-
prirent que le bâtiment qui les captura n'était 
seulement qu'un vapeur non armé. 

SUR LE FRONT RUSSE 

Commnnîqué officiel 
Pétrograde, 8 Octobre. 

Le grand état-major russe fait la commu-
niqué officiel suivant : 

FRONT NORD. — Dans la région 
située au nord de la chaussée de Pskow 
et du village Paouski, après un bombar-
dement d'artillerie préparatoire, des 
groupes (i'éciairsurs ennemis 'apparu-
rent ; ils furent canonnés et repoussés. 
Bans la journée, l'ennemi a bombardé 
à plusieurs reprises, à l'aide de mor-
tiers, nos positions à l'est do Enguel-
gardsches. Bans la région d'îîïcust, nos 
partis d'éclaireurs ont entrepris une re-
connaissance et ont fait des prisonniers. 

FRONT OCCIDENTAL. — Fusillade et 
bombardement d'artillerie plus intense 
dans la région du lac Wichnexskoié et 
au nord de Baranovitchi. 

FRONTS SUD-OUEST ET ROUMAIN. 
— Fusillade. 

FRONT DU CAUCASE. ~ Rien d'es-
sentiel. y

 1 

AVIATION. — En Roumanie, dans Et 
région de Tohik-Sereda, le 22 septembre 
(5 octobre), nos pilotes ont bombardé 
le village de MiMoch et la station de Pa-
îanka. Des bombes ont incendié une 
soierie, la gare et les dépôts et ont oc-
casionné une explosion de munitions. 

Les Eveaeoienîs militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Berne, 8 Octobre. 

Le communiqué allemand de 14 heures s'ex-
prime ainsi : 

En ce gui concerne le théâtre oriental de la 
guerre et lo front de Macédoine, il n'y a audine 
action importante à signaler. 

COMMUNIQUE AUTRICHIEN 
Berne, 8 Octobre. 

Le communiqué autrichien s'exprime ainsi : 
THEATRIO, ITALIEN. — Sur l'Isonzo, la canon-

nade a augmenté de violence en de nombreux 
points. Elle a ctô particulièrement intense sur 
ïa haut plateau de Balniizza-HeWgcngelist. Il n'y 
a eu de combats d'infanterie quejJans la secteur 
A:i San-Oafariele où des attaque^l'italiennes ont 
été repoussées, vers minuit. 

En dehors de cela, Il n'y a nulle part d'événe-
ments importants à signaler. 

Le procès dos anciens ministres rie Constantin 
Athènes, 8 Octobre. 

Le colonel Zonàtas, ex-membre de l'état-
major, que la Commission parlementaire a 
interrogé à raison du maintien de la mobili-
sation, a répondu que c'était parce que l'opi-
niûn publique jugeait inévitable, à la fin de 
la guerre actuelle, un conflit entre la Grèce 
et.la Bulgarie. Il ignore s'il existait des ga-
ranties de la part de l'Allemagne, mais il 
doute que cette dernière puisse contenir la 
Bulgarie dans une attaque contre la Grèce, 
qui, de son cûté, escomptait le concours de 
l'Entente. 

Sur la demande : Pourquoi, dans ces con-
ditions, l'état-maigr a-t-il livré aux Bulgares 
du matériel de grfcrre î le colonel Zonatas a 
répondu que c'était fatal, car le refus aurait 
entraîné la' Grèce dans le conflit européen, 
chose qu'on voulait éviter. 

M. Hadjaccos, ministre de- la Justice dans 
le Cabinet Scouloudis, a déposé que M. Scou-
loudis avait fait connaître au Conseil la 
livraison du fort de Rupel huit jours après 
l'opération accomplie. Il avait dissimulé des 
documents qui y étaient relatifs, aux services 
compétents. 

M. Tzani Touleas, ancien, ministre des Fi-
nances, a avoué la distribution « en raison 
de leurs bons services », aux Epistrates, 
d'un© somme de 17.000 drachmes lors des 
fêtes de Pâques 1916. Il a ajouté que les fonds 
ne provenaient pas du budget régulier des 
dépenses. Sur la question do l'emprunt fait 
en Allemagne, il s'est Téservô de répondre 
devant la Haute-Cour. 

Le gâchis financier de l'ancien régime 
Athènes, 8 OGtobre. 

En soumettant à la Chambre le budget de 
1017. M. Negropontàs, ministre des Finances, 
a développé longuement les énormes ' diffi-
cultés qu'il a rencontrées par suite du désor-
dre et du manque de méthode de la compta-
bilité centrale. Des centaines de millions 
de crédits ont été alloués par des voies dé-
tournées sans vote de la Chambre et sans le 
contrôle de la Cour des comptes. 

Le ministre a promis de mettre fin à cette 
situation voulue par le régime déchu. 

La Crise allemande 
La scission entre les partis d© Gauche 

et de Droits au Reichstag 

On mande de Berlin 
Bâle, 8 Octobre. 

La courte séance qu'à tenue le Reichstag 
aujourd'hui, ne fait que confirmer la gravité 
de la nouvelle crise politique intérieure, .que 
traverse l'Allemagne par suite de la scission 
qui s'est faite entre les partis de la gauche 
et de la droite de l'assemblée. 

Le député radical Payer a exposé d'abord 
que, vu la sitqation, la Coinmission de- l'or-
tie "du jour du Reichsfag avait été d'avis à 
une écrasante majorité, qu'il était indiqué dé 
renvoyer à la Commission du budget l'exa-
men des crédits supplémentaires demandés 
par le gouvernement, et opportun d'ajourner 
la suite do la discussion des interpellations. 

M. Haase, socialiste minoritaire, s'est op-
posé au renvoi. L'assemblée, à son avis, pou-
vait, dès maintenant, prendre une décision et 
le renvoi à la commission n'était nullement 
nécessaire, la situation étant parfaitement 
claire. « S'il reste quelqu'un, a-t-il ajouté, 
après la séance de samedi, qui ne sache pas 
encore dans quelle posture nous sommes vis-
à-vis du gouvernement et du futur vice-chan-
celier, il n'y a qu'à l'abandonner à son igno-
rance de la situation. » 

Le comte Westarp, conservateur, a décla-
ré : « La décision de renvoyer les projets de 
budget à la Commission a été prise à la suite 
de délibérations entre les partis, auxquelles 
nous n'avons pas assisté. Nous n'assumons 
en aucune façon la responsabilité politique, 
qui a abouti au débat actuel. Nous estimons 
que l'image de la séance de samedi dernier 
et l'éventualité que le Reichstag peut pren-
dre de nouvelles décisions, produiraient au 
dehors une impression de conflit et de ten-
sion en Allemagne, qui serait d'autant plus 
regrettable, que pendant ce temps là-bas, les 
batailles font rage. » 

M. Ëbert, socialiste majoritaire, a appuyé 
au contraire le renvoi à la commission. M. 
Ebert a affirmé que ce n'est pas l'attitude de 
la majorité, mais celle des droites et des par-
tis qui leur sont inféodés, qui a fait naître 
l'état d'esprit actuel, d'où est sorti le conflit. 
Le parti de la Patrie allemande a nui au 

prestige de l'Allemagne à l'étranger. C'est lui 
qui porte la responsabilité de la séance d« 
samedi. 

LES SOUS-MARIEiS 

Madrid, 8 Octobre, 
Interrogé par des reporters, M. Dato a re-

fusé de faire aucune déclaration concernant 
l'affaire du sous-marin, qui est du ressort 
exclusif du ministère des Affaires Etrangères. 
#1 a recommandé aux journaux une attitude 
prudente. 

Madrid, 8 Octobre.-
M. Dato qualifie de'patriotique le silène» 

de la presse dans l'affaire du sous-marin 
évadé de Cadix. Il estime que, dans les 
questions extérieures, il y a seulement des 
Espagnols, sans distinction de partis. . , 

Saint-Sébastien, 8 Octobre. ! 

Le marquis de Lema a annoncé, qu'il avait 
reçu communication officielle do la rupture 
du Pérou et de l'Uruguay avec l'Allemagne. 

En ce qui concerne la question du sous-ma-
rin allemand, qui s'est évadé de Cadix, le 
marquis de Léma est optimiste. Il considère 
que cette affaire est très importante, mais, 
qu'elle constitue un des nombreux incidents 
qui surviennent du fait de la guerre. Il a a-
jouté -que la question sera réglée par les me-
sures énergiques prises par le gouvernement.-

Un embargo mondial contre les neutres 
Londres, 8 Octobre. 

Le gouvernement des Etats-Unis discute ac-
tivement, avec les Alliés, la question d'un em-
bargo mondial contre les neutres. L'objet de 
ces mesures est de mettre un terme aux ap-
provisionnements de l'Allemagne. Le départe-
ment d'Etat insiste sur le fait q%e tous, les 
belligérants adopteront la mémo ligne do 
conduite, après aîoir conclu des arrange-
ments mutuels, et que la dénonciation de 
tous les traités commerciaux avec les neu-
tre n'est pas improbable. 

Les Etats-Unis ont demandé aux neutres du 
Nord de leur donner des informartions bien 
définies sur leurs ressources et leurs besoins 
ainsi que tous autres renseignements néces-
saires pour arriver à une décision, mais des 
délais équivoques ou l'ahsence complète de 
réponse provoqueront l'embargo, qui restera 
en vigueur jusqu'à ce que les Etats-Unis aient 
la preuve qu'aucun produit américain, qu'il 
est permis d'envoyer aux neutres, ne prendra 
la routa de l'Allemagne, contribuant ainsi à 
prolonger la guerre. 

Eiploslssi à la Poudrerie de fasnéa 
Sydney, 8 Octobre. 

Une explosion s'est produite à la poudre-
e de Nouméa. Il y a cinq tués. lie 

THEATRES, CONCERTS, ù&AS 
OPERA MUNICIPAL. — Ce soir à 8 heures, 

ouverture de la saison : Louise, de G. Charpentier, 
avec une brillante distribution. Mlle Brunlet (Loiii-
ee); M. Ecmairo (Julien); M. Billot (le pèrej; Mme 
Dalcla (la mère); M. Dutoit (le chiffonnier); M.Ver-
gez (le noctambule et le papo des lousi; Mlles Mi-
chael, Berthe Bojor, Montamat, Dcsprez, Monval, 
etc.; MM.Co'urbon,Vincent, Hivet, etc. Au 3* acte, il-
luminations de Paris, couronnement de la Muse; di-
vertissement dansé par Mlle Ody, les Coryphées et 
dames du baiJet. Orchestre sous la direction de 
M. ltey. 

THEATRE DTI GYMNASE. — Co soir. H h. 30, 
première de Kit. le grand succès anglais et part-
sien, joué par Max JDcarly et son excellente troupe* 

VARIETiiS-CASINO. — Ce soir, à S h. 30, C'est 
Nature, la merveilleuse revue locale d'Antonin, 
Bossy," avee toutes ses vedettes, ses trente-six dan-
seuses, s'a splendide mise en scène et ses multiples 
attractions. 

CHATELET-THEATRE. — Ce Soir, à 8 h. 80, der-
nière du Cabaret des Trois Couleurs, spectacle da 
famille. Demain, mercredi : Mon Ami Teddrj. 

ALCAZAR LEON-DOUX. — Ce eoir, à R h. 30, 
le grand sucées : La Revue de l'Alcazar, avec une 
interprétation de premier ordre. 

PALAIS-DE-CR1STAL. — A 8 h. 8», Dufleuve; 
cinq grands débuts : Francine and Elsie Ollons;-
Rosa Barbier, la comique 'moderne; Vilbert; miss 
Fillis; Anne Pascal; Rellovy, etc. 

COMMUNICATIONS 
Syndicat des officiers mécaniciens brevetés d» 

la Marine marchqn&e. — Assemblée générale, ce 
soir, 5 h. 30, au siège. Augmentation des Quotités. 

Iintr'aide féminie. — A partir du 15 octobre, per-
manence pour toutes les scetions, tous les jours 
aux mêmes heures. Seule la permanence de la sec-
tion des allocations et affaires administratives du 
vendredi, sera reportée à 4 heures du soir. 

Syndicat des capitaines au long-cours.— Aujour-
d'hui, à 5 heures, assemblée générale. Election du 
président; Questions très importantes. 

Syndicat des métaux. — Assemblée général de 
toutes les sections, mécaniciens mouleurs, fon-
deurs, chaudronniers et similaires, ce soir, à 
S h. 30, cinéma de ]a place de Lenche. Ordre du 
jour : Ratilication du nouveau Conseil; compte 
rendu du délégué aux constructions navales -à 
Bordeanx; correspondances de la Fédération-, 
questions diverses. 

^» . ' 

BTJLlIe-fciicx Jb"'i-:r2.ei ncie? 
Paris, S Octobre. — Le groupe russe de nouveau 

mal impressionné par les nouvelles qui nous par-
viennent se présenté bien plus i'aible que ces jours 
derniers. Sur les autres valeurs, la tendance resis 
bonne malgré le petit nombre des transactions. 
Notre 3 % gagne de nouveau 0 fr. 10. Parmi les va-
leurs les plus demandées, notons d'abord les caout-
choutières, les valeurs industrielles et enfin les cu-
prifères. Rappelons que tous les souscripteurs de 
l'emprunt 1916 qui n'ont pas encore échangé leurs 
titres provisoires contre des titres définitifs ont in-
térêt à en effectuer le dépôt dans le plus bief dé-
lai. Celui-ci peut avoir lieu à la caisse centrale du 
Trésor, les trésoriers généraux, les receveurs des 
Finances, percepteurs de Paris et des départements, 
ainsi que dans les banques et établissements d« 
crédit. 

4^ Élimine VAcide urique, 

lerveilSeux 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

h l'Inouï Tailleur ( gss ft"!^ï?6o 
MARSEILLE ( Bdde la Wladeleine,37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, 8EZIERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 
(Aix-Marseille) 

Les familles Laggiard, Bazorque, Massoni* 
Tomasini, Messirel, Ësbérard remercient tou-
tes les personnes qui leur ont témoigné leur 
sympathie à l'occasion du décès de M, An-
toine LAGGIARD, et les informent qu'une 
messe de sortie de deuil eera dite à Aix, 
jeudi 11 du courant, à 9 heures, en l'église 
de la Madeleine. 

AVIS DE MESSE 

La messe de sortie de deuil de M. OLIVIER 
Joseph, sellier, aura lieu jeudi 11 courant, à 
8 heures du matin, en l'église Saint-Jean,« 
Baptiste 
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Wre S.mg 
estl'instrument qui fait ou défais 

OU IL EST DIT QUE LA CIRE 
REND AU TEINT 

SA BEAUTE NATURELLE 

iî doit être pur, riche et sain 
pour qu'elle soit bonne et stable. 

^ sera vigoureuse, régénéré par les 
rûuUs 

i e a L'flNDBCATE 
MARSESLLA 

Annuaire «les ESoaiches-âu-Kftuône 
est en cours de préparation 

POUR L'EDITION 1318 
Les demandes de modifications ou de 

changements d'adresses sont reçues, 
dès maintenant, ainsi que les souscrip-
tions aux annonces et au volume, au 
siège social, rue Haxo, 9. Téléph. : 3-iG. 

| La Neurasthénie, l'anémie, jf 
| toutes les dépressions physiques et if 
| morales résultant de l'appauvrisse- if 
ment du sang, sont 

Vaincues par U FERRQ&a&MSE || 
Phosphatée «Isa BV VBÏXAffiD "i 

EN VENTE dans toutes les Pharmacies il 

On a pu lire de temps à autre'des notes 
dans les journaux relatant' les effets remar-

: quables obtenus par l'usage régulier de la i cire aseptine au lieu de' crèmes absorbées 
par les pores. Une enquête démontre quo la 
cire aseptine pure, qui peut être obtenue 
chez tous les bons pharmaciens, doit sa 

! grande popularité au fait qu'elle a la pro-
I priété dé détacher et de dissoudre les tissus 

morts qui cachent ou étouffent le véritable 
épidémie qui est au-dessous. Les rides, les 
lignes accusées, les teints épais et blafards, 
ainsi que presque tous les défauts du visage 
sont dûs à l'accumulation de ce tissu mort, 
qui ne peut être enlevé qu'en frottant avec 
le bout des doigts chaque soir un dissolvant 
approprié, tel que la cire aseptine, laquelle 
rajeunit fréquemment de 10 à 15 ans en une 
semaine. .Les dames qui suivent ce simple 
traitement à la cire sont invariablement 
étonnées du résultat. 

Emprunt.5 °/o 191© 
Tous les souscripteurs do l'Emprunt 5 % 

1913, qui n'ont pas encore échangé leurs ti-
tres provisoires — quelle qu'en soit la forme 
— contre les titres définitifs ont intérêt à en 
effectuer le dépôt dans le nlus bref délai pos-
sible. U est rappelé que les certificats provi-
soires sont ijeçus à la Caisse centrale du Tré-
sor (Pavillon de Flore), chez les trésoriers-
généraux, receveurs des finances et percep-
teurs, de Paris et des départements, ainsi que 
dans' les banques et établissements de crédit. 

LE H A Wi WÎ A M BM^la^V,n-%oucttM', 
Piscine. 14 allées de Meilhan. Prix modérés. 

POUR AVOSR 

1LL1ÎM i fiOERRE 1101 
Acheter 

Le MONDE ILLUSTRÉ 
qui est partout, voit tout et publie 

les MEILLEURES PHOTOGRAPHIES 
Le Numéro, O fr. 60. 

PubiicaiiGns iz iariap du i Octobre 
Entre : Toisseixe Antonin, employé, et Asquias-

ciatl Emma. — Pot;am Alexis, charpentier, et 
ltoiidil Sopliie. — Scho'o Augustin, mécanicien, et 
.McnrloUni AJSgôte. — liorqxù Artrien, menuisier, et 
Vernis Marie. — Casas Jairne, mécanicien, et 
Guerre Jeanne. — Caritan Louis, soldat au 19' 
d'artillerie, et Ourdan Eutioxle. — Housclot Gas-
ton, capitaine au long-cours, et Brousse Jeanne, 
— Paehé Pierre, soldat au 7' d'artillerie, et Fi-
losa Clotiide. — Denolltn Augustin, sergent d'in-
fanterie coloniale, et Alessandri Jeanne. — Gri-
Klio Francesco, camionneur, et Paris Marie. — 
Pantalacci Simon, boucher, et Bressac Jeanne. — 
AntomarcM Marc, chauffeur, et Semeria Cathe-
rine. — Marzoochi Jean, marin, et Dellapina Ma-
rie. -- Massue Louis, électricien, et Angelis Marie. 
— Goulet César, employé, et Roy Claire. — Gen-
dron Jean, marin, et Chaînon Marcelle. — Biscolfl 
Jean, coupeur, et Esposlto Marie. — Lombard Fé-
licien, bijoutier, et Klein Eugénie. — Arbaud Ju-

les, comptable, et Dom inique Hélène. — Urclnoli 
Raphaël, camionneur, et Ferrara Joséphine. — 
Toujas Marcel, brigadier. pilote aviateur, et Ruf-
fler Doloros. — Rampai Marius, i journalier, et 
Maestrini Léenie. — norme Gaston, mécanicien, et 
Antoine Maria. — Barbet Joseph, employé, et Cal-
cagno Teresa. — Kuhn Amédée, employé, et Sa-
ville Louise. — Devèze Léon, bijoutier, et Vando 
Marie. — Fabre Marin, adjudant au 341' d'infan-
terie, et Paget Gabrielle. — Molgat Jules. ixantre, 
et Gavelle Suzanne. — Mcnot François, mécani-
cien,- et Bouvier Cécile. — Orsucci Jacques, culti-
vateur,, et Lattanzio Léonllda. — Maurrîc Louis, 
tourneur, et Cabanale Marie. — Forniol Marius, 
poudreur, et Esmiol Jeanne. — Crausé Charles, 
soldat au 252* d'infanterie, et Pedeilhès Mai-le. — 
Giudi Jean, tailleur de pierre, ot Vallarlno Pelle-
grà. — Autran Désiré, soldat a.u 155' d'infanterie, 
et Baldi Armida. — Audisier Eugène, électricien, 
et Pica Anne. — Valade Emile, employé, et Dau-
mas Maria. — Toulouzan Paul, journalier, et 
Franco Luigia, — Vigna Antoine, chaudronnier, 
et Peuillat Julla. — Proto Jean, plombier, et 
Astarita Thérèse. — Franceschi Paul, chauffenr, 
et ïonelîi Thérèse. — Brémond Marius, soldai au 
127' d'infanterie, et Gandio Marie. — Dipace Jean, 
ingénieur, et Tremellat Marie. — Malarte Julien, 
soldat au 175* d'infanterie, et Rovinl Louise. — 
Sarrola Marcel, comptable, et Bonilassi Félicle. — 
Poroni Alfred, tailleur, et Del Grande Maria. — 
Emmanuèlli Oésare, cimentier, et Chalbos Aimée. 
— Lebert Georges, sergent au 22* colonial, et Espo-
slto Lucie. — Cresp Théodore, employé, et Gon-
dran Laurence. — Tholozan Jean, caporal au 167' 
d'infanterie, et De Santls Maria. — Raffaelli Ro-
mane, comptable, et Cazaubon Jeanne. _ Féraud 
Albert, jardinier, et Carie Emma. — Albano Paul, 
soldat au 112' d'infanterie, et Léonard! Damien. 
— La Chiana Sauveur, employé, et Briand Aimée. 
— GruveUier Sabin, employé, et Ambroy-Paule. — 
Sauçasse Gustave, employé, et Duran Marie. — 

irmers Luan-ai 
NEW-YORK 

PARIS 
41, Boulevard Haussmann 

BORDEAUX 
3, COUPS du Chr.psau-Rotigtf 

DEUX AGENCES DANS L.4 ZONE DES ARMEES 

Accréditée par le Trésor des Etuis-Unis comme Agent Spécial 

auprès des Intendants et Trésoriers Payeurs 

aux Armées Américaines en France 

Facilite les affaires de banque avec les Etats-Unis 
, - / 

LONDRES : 28, Old Br-oad Street, E. C. 2, et ÎQ, Païi Mail East, S. W. î. 

Cours Marie, 1S ans, les Aygalades, _ Wrem José, 
67 ans, boulevard National, s. — Lacchtni Grazla, 
40 ans, traverse de Gibbes, 32.^- Challand Eugénie, 
4(5 ans, rue Dragon, 27. — Chaubart Aujrustine, 
27 ans, rue Colbert, 27. — Carreras Khlra, 45 ans, 
rue du Timon, 3. 

Total : 20 décès, dont 4 d'enfants. 

Gardet Paul, marin, et Arrigucci Orlanda. — Por-
teseil Marius, employé, et Ricard Jeanne. — Sail-
lor-Caillot Jean, typographe, et Silvestre Augus-
tine. — Zirio François, soldat au 7' génie, et Pau-
lairo Laurence. — Lofasse Amédée, horticulteur, 
et Prospéri Noëlle. — Rqnucci Marc, sergent-major 
d'aviation, et Bosq Marie. _ Mazeran Victor, par-
fumeur, et Carcassonnc Valentine. — Paren Gas-
ton, contrôleur des Contributions directes, et Bau-
rens Marie. — Calvel Edouard, directeur des Eta-
blissements Japy, et Rollandy Mario. — Allard 
Gabriel, négociant, et leguey Pauio. 

torse de larseiiie dai S OsicSire 
• J 3 % au porteur, 61 30; coupures d« 100 et 200 fr., 

61 30. — 5 % 1915-1916, S7 80; coupures do SCO et 
500 lr.i 87 60; coupures do 1.000 fr., 87 50. — Russie 
Consolidé 4 %, coupures de- 20O fr. de rente, 5S. — 
Thomson-Houston, 818. — Mines do Graissessac, 
643. — Houillères d'Ahun, 170. _ Omnibus, 442. — 
Cables télégraphiques, 297. — Ville de Paris 1894-96, 
265; 1S93, 310; 1S99, quarts, 70. — Foncières 1879, 
468; 1885, cinquièmes, 67. — Communales 1891, 307; 
1906 , 371; 1912. 197. — Crédit Foncier 1917 , 337; 
240 fr. non versés, 397 50. — Banque do l'Algérie, 
3200. — Société Marseillaise, 641; 250 fr. payés, 662. 
— Cyprien Fabre et Cio, 1590. — Fraissinet et Cie, 
1100. — Messageries Maritimes ordinaires, 320; ac-
tions de priorité, 305. — Compagnie Mixte, 5S0. — 
Transatlantique ordinaires, 410; actions de priorité, 
403. — Transports Maritimes, 1430. — Tramways, 
430. — Charbonnages des Bouches-du-Rhône, 750.— 
Grand'Combe, 3550. — Verminck C.-A. et Cie. 245.— 
Enflda, 995. — Afrique Occidentale Française, 2080. 
— Ciments Portland, 19. — Ciments Romain Boyer, 
183. — Commerciale Française de l'Indo-Chine, 382. 
— Fournier L.-Félix et Cie, 485. — Froid Sec, 150., 
— Glycérines, 620. — Grands Travaux de Marseille, 
1140. — Madagascar, 1600. — Morue Française, 825. 
— Produits Chimiques du Midi, 850. — Raffineries 
de Soufre réunies, 2S5. _ Tuileries et Briqueteries 
de Marseille, 1390. — Tuileries Romain Boyer, 174. 
— Vignobles de la Méditerranée.. 250. — Docks et 
Entrepôts de Marseille, 340. — Energie Electrique 
dj Littoral Méditerranéen 5 %, 4S5; 4 %, 415. 

ETAT-CIVIL 

NAISSANCES des 7 et S octobre. — Guibert Blan-
che, boulevard de la Madeleine, 215. — Ribas Fran-
çoise, grand chemin d'Aix, 34. — Faubrujon Ro-
ger, rue Saint-Jacques, 28. — Layolo Pilmyre. rue 
Charvet (Satnt-Mauront). — Sanchez Pierre, Saint 

André, maison Bovls. — Audnno Marie, rue Peau-
tricr, 25. — Chapus Marguerite, chemin de l'Epe-
ron, 47. — Farina Jean, boulevard Fér.-.ud, 19. — 
Drimaracci Rolland, rue dos Tamaris, 2. — Anto-
norsi Jean, rue des M-r.uvestis, i. — Bo.nr.ans 
Adrienne, rue ltcinard, 71. — Bon/.on Félix, che-
min Barra.!, 5 a. — Coll Jean, rue Pyramide. 3. — 
Pasqualini Ginette, rue Nau, 78. — Idlas Marcel, 
rue Peautrier, 17. — Mattel Lucien, boulevard Pé-
rier, 1. — Camajcra Emilie, aux Clives. — Rniz ,| 
Elise, rue Peyssonnel, 18. — Chafîanet Jean, bou-
levard Meyer, 12. — Duplan Jeanne, rde Saint-
Charles, 2. —-- Cordone Ro-;e, rue Ganderie, 3 a.— 
Franchi Marie, riio Montbrion. _ Maggio Victor, 
Saint-Loup. — Menclonl Oreste, Impasse des Vi-
gnes, 3. — Marteili Eegina, boulevard Bonne-
Grâce, H. — Inès Marie, boulevard Michel, Saint-
André. — Miralles Conception, boulevard Michel, 
Saint-André. — Mazzolà Antoine, rue Albrand, 
15. — Quaglla Lucie, vallon Montebello, 50, — 
Masson Simonne, rue Haxo, 10. — Zanotto Marie, 
Madrague-Ville, lis. 

Total : 35 naissances, dont 0 illégitimes. 

DECES du 7 octobre. — Boliea Giovanni, 62 ans, 
rue des Fabrcs, 16. — Roux Joseph. 3 ans. rue des 
Grands-Carmes, 32. — Rougier Marie, épouse Ray-
mond, 69 ans, rue Saint-Augustin, 21. — Echenard 
Marie. 63 ans, traverse cie la Cascade, 10. — Vf ton 
Michel, 32 ans, chemin des Chartreux, 168. — Jau-
bert Rose, 71 ans, Vieille-Chapelle. — Desmoulins 
Maris, 63 ans, nie Pavillpn, 34. — Alesso Germaine, 
28 ans, rue Saint-Sébastien, 52'. — Travail Marie, 
67 ans, rue Saint-Pierre, 257. — Do Gabrielis Anna, 
2 ans, rue Lanterncrie, 10. — Maurel Denise, 23 
ans, rue Marengo, 61. — Pages Octavie, 62 ans, 
rue Saint-Mathieu. 5. — Gaultier Paul, 71 ans, 
Saint-Bartïiélemy.j — Vichier Rose, 61 ans, avenue 
de la Capeletté, 194. — Savclli Marie. 37 ans, rue 
Saint-Mathieu, 9. — Siccardi Alexandre, 51 ans, 
boulevard National, 421. — Bdurrcliy Léocadie, 
50 ans, rue Sainte, 62. — Avanti Marie, 66 ans, rue 
Vinrent-Leblanc, 15. — Mozziconacci, 66 an3, rue 
do Pologne, 1. 

Total : 24 décès dont 2 d'enfants. 

DECES du s octobre. — Escartefigues Anna,- 4 
ans, rue* Depieds, 3. — Ricca Claudine, 82' ans, che-
min des Chartreux, 215. _ Venant Gabriel, 45 
jours, rue G.-Picot; S. — Sibon Alexandre, 53 ans, 
boulevard die la Madeleine, 35. — Cardon Paul, 
85 ans, rue Florac, 9. — Dona'dey Marius, 61 ans, 
rue Coeffier, 10. — Genre Domenica, 57 ans, ruo 
Falque,' 32. — Peruggia Jean, 81 ans, rue Sainte-
Françoise, 3. — Bosio Philippe, 64 ans, Mazargues. 
— Alapont Marie, 10 mois, l'Estaque-Gare. — Ca-
vigliano Marie, 1 mois, rue de la Cathédrale, l. — 

UVî IbiB "El e cl un Ta'Stvsail 
VA On demande bon cuvricr mGnteur Consoli-

dated. Manufacture de chaussures du Midi, Eta-
blissements B. Bensa, 5, rue de Turenne. 
m On demande une apprentie commise pour la 

chaussure, Au Chasseur, veuve G. Savine, 5, rue 
d'Alx. 

IAA. On demande une apprentie ou derai-ouvrière 
gileliôrc, Lonoce, grand chemin d'Aix, 44, 2'. 

On demande des demi-ouvrières tailleuses, 
Cartier, rue de Rome, 167. 

vw On demande une bonne ouvrière repasseuse 
et deini-ouvrière, 12. rue Glandevès,- magasin. 

wv On demande une bonno ouvrière ot deml-
ouvrïère repasseuses chez Mme Fitèrc, 48, quai du 
Port, premier étage. 
wt Garçon laitier, récemment arrivé à Marseille, 

18 ans, références, demande place. Famoffri, comp-
table, usine de désinfection, prés gare Prado. 

■vw On demande jeune fille pour ménage. S'ad. 
Mme Achard, ruo de Roino, 28, entresol. 

wv On demande un cocher, homme de peine, 
une femme de ménage, une trieuse de dattes. Cas-
soute, 81 rue Paradis, 

vw On demande de très bonnes ouvrières tail-
leuses, 11, place Saint-Ferréol, au 2*. 

wv On demande à l'Imprimerie Rapide, 11, bou-
levard Louis-Sclyator. des ouvrières pour la mi-
nerve 'et un jeune homme pour faire les courses. 

wv On demande : f" garçon de magasin; 2' garde 
de nuit, do préférence sachant cirer, 24, rue Saint-
Ferréol , au - maga sin.. 

wv On demande' un apprenti dégrossi lithogra-
phe, rue Thlars, 27, au 5" étage. Tempier. 

wv On demande apprenties pantalonnières pour 
la commar.de, présentées par leurs parents, rue 
du Petit-Chantier, 10, quarlier Saint-Victor. 

wv On demande pour faire les courses, employé 
de 12 à 13 ans, présenté par ses parents, 31, rue 
Adolphe-Thiers, magasin. 

wv On demande des ouvrières et une apprentie 
tailleuses, 23, rue Estelle, premier étage. 

wv On demande une apprentie perleuse et un 
garçon de courses, maison Gibon, cours Saint-
Louis, 7. 

wv On demande une pompière et une demi-
pompière chez M. Caneli, 65, Grand'Ruo, au 5'. 

wv On demande homme de peine pour livrai-
sons charreton, sérieux, avec rétérences. Parfume-
rie J. Lamotte, 22, rue Vacon. 

wv pharmacie Tacher, 5, place Joliette, demande 
un garçon de laboratoire. 

wv On demande une bonne ouvrière et une ap-
prentie couturière, une vendeuse pour l'extérieur, 
une femme de ménage, trois matinées, 121, rue 
Paradis (magasin). 

vw On demande un petit Jeune homme pour les 
courses. Pharmacie Raybaud, 7. rue de la Répu-
blique. 

wv Caissiers et caissières sont demandés pour 
la fabrication des caissettes chez M. Gras, 63, rue 
Montaux. 

. wv On demande un bon scieur pour le rubanf. 
98, boulevard Plombières. 

. wv On demande un jeune homme pour les cour-
ses, 5, rue du Lycée, au premier. 

wv On demande un jeune homme de 13 à 14 ans, 
présenté > par ses parents pour faire les courses, 
chez M. Arbona, 49, rue Breteuil. 

wv Ouvrière et\demi-ouvrière repasseuses en 
teinturerie et une fillette do 14 à 15 ans, pour cour-
ses et magasin, Teinturerie Chapignac, 13, rue 
Sainte-Victoire. 

wv On demande une jeune fille pour les cour-
ses et magasin, Teinturerie Chapignac, 19, rue 
Colbert. 

wv On demande chez Albert, tailleur, 49, rua de 
Forbin, couturière, demi-ouvrier tailleur et appren-
tie. 
. wv On demande un bon ouvrier tailleur et un 
apprenti, cours Belsunce, 5, Freccero. 

wv On demande ouvrières et demi-ouvrières 

tailleuses, M. Charra. 122, boulevard Jeanne-d'Arc. 
wv On' demande un jeune homme pour faire le» 

courses. Chemisier, 11, rue Paradis. 
wv On demande jeune bonne, sachant faire cui-

sine 28, boulevard du Muy. 
wv On demande. des ouvrières et une Jeuno 

fille en plein, à la Blanchisserie, i a, "place de 
Venise (quartier Vauban). 

vw On demande jeune homme 14 à 15 ans, pour 
courtes et magasin. Urgence. Société Lacarrière, 
70, rue d'Aubagne. Se présenter de 10 heures t 
mvw On demande de bonnes ouvrières Ungères 4f 
pour la lingerie fine et la lingerie ordinaire, cbex 
M Boullo '4, place des Capucines. 

wv On demande ouvrière repasseuse 17. rue dtt 
Petit-Saint-Jean, magasin, travail assuré. 

wv Demande bonqe sérieuse, 10, rue République, 
au quatrième. 

wv On demande des apprenties et des deml-oa-
vrières tailleuses. rue République, o5, au 4' 

vw On demande chasseur-groom, de 14 à le ans, 
présenté par Ses parents. S'adresser restaurant Gar-
danne, 12, cours Belsunce. 

wv On demande un jeune garçon de 13 â 14 ans, 
pour faire les courses, rue Adolphe-Thiers. 67, an 
magasin. ,, , 

wv On demande une bonne ouvrière et deml-
ouvrièro et apprentie repasseuses, rue Juge-du-Pa-
lais, 5. 

wv On demande une demi-ouvrière tatlleuse, 
rue Nationale, 4, au 4'. 

wv Bonne ouvrière repasseuse est demandée, 
18, cours Lieutaud, magasin. 

wv Une place d'appariteur aux cours de mécani-
ciens de la Chambre de Commerce est offerte à 
retraité dé l'armée ou de la marine, possédant de 
bonnes références. S'adresser rue. Vallence, 2. { 

wv On demande une fillette pour faire les cour- ' 
ses, payée ds suite. Très pressé, 7, rue Estelle, 
au premier. 

wv On demande une ouvrière à la déforme. Ma-
nufacture de chaussures Castanier, 35, rue des 
Princes. 

wv On demande des ouvrières et dos demi-ou-
vrières lingôres et modistes pour enfants, des mé-
caniciennes et des apprenties payées, chez Cohen, 
25, rue Tapis-Vert. 

wv On demande jeune homme de 15 à 18 ans 
pour bureau et courses. La Sécurité, 10, rue Can-
nebièro. 

wv On demande ouvriers électriciens, maison 
Davin, 8, rue Moustier. 

wv On demande des pantalonnières, des gile-
tières et un jeune homme pour les courses et le 
nettoyage, American Tailor. 12, rue Paradis. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone : 9-29). — On 
demande : Un bon charpentier, à Chàteau-Arnoux 
(Basses-Alpes); un bon ouvrier tailleur, à Avignon 
(Vaucluse) ; des ouvriers typographes connaissant 
les travaux de ville, à Avignon (Vaucluse); un 
ouvrier polisseur-marbrier sachant conduire un po-
lisson* radial, à "Castres (Tarn); des manœuvres 
pour engrais chimiques, à Septèmes (B.-du-R.); des M' 
ouvriers charrons; un bon demi-conducteur typo- \ 
graphe; un coupeur chemisier (Français); un ou-
vrier serrurier ou charpentier en fer; un gar-
çon da bar (bonnes références); un demi-serrurier 
ou apprenti dégrossi un peu fort; des appiéceurs et 
demi-tailleurs; des ouvriers plombiers ; un ou-
vrier forgeron; deux tireurs de devant (scierie); 
des teneurs de pieds (maréchalerie) ; un ouvrier 
soudeur-boîtier; un demi-ouvrier électricien; un 
ouvrier maçon; un manœuvre maçon; un ou-
vrier chaudronnier en fer, sachant travailler la 
tôle, à La Seyne (Var); un garçon laitier (ménagé), 
sachant faucher, à Abc (B.-d.u-R.); un laveur pour 
maison de nettoyage; un camionneur (bonnes réfé-
rences); un ouvrier tapissier connaissant le som-
mier; des garçons de magasin dont un garde de 
nuit (excellentes références); des apprentis : bou-
langer dégrossi (bien rétribué); serrurier dégrossi 
ou non; ferblantier, matelassier, menuisier, plom-
bier et fumiste dégrossis; une ouvrière, demi-ou-
vrière et apprentie tailleuses; une ouvrière gile-
tière .(travail à emporter); une piqueuse de botti-
nes; des ouvrières lingères (travail à emporter); 
une ouvrière et demi-repasseuses; une mécani- . 
cienne pour ceintures de sauvetage; une jeune fille 
travail facile; une apprentie corsetlère; un jeune 
commise. — S'adresser à là Bourse du Travail 
rue de l'Académie. On est prié d'apporter livrets' I» 
certificats et pièces d'identité. ' H 

La goutte, sciatiqne, înmhago* 'douleurs, 
graVeîîe, sont guéris radicalement par le 
TKA-ITERÏSKIT PO CHARTREUX, le 
plus puissant antirhumatîsmaî connu. Pas 
d'insuccès, pas de régime spécial. "Demande^9 

à M. MaîaVanî, 19, rue des Dsux-Tonts, 
à 'Paris, îa brochure explicative gratuite 
et franco. Vous Vous guérirez Vous-mêmes„ 

SIROP INFANTILE ŒIÊ ̂ CONSTIPATION. ?ERS,COKVULSiOMS, 
TOUX, CROUTES do LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET. En vente partout. DSpSt .■PH^ïMILHAN, 8, al. Uoiloan. Se méfier des imitations. 

I Carle-lLettre illustrée % 
MOD. DEPOSE « LE ZONI » | 

Supprime l'enveloppe et le papier à lettre, est plus pratique % 
et moin;; enoombraut, rend de grands services aux familles <k 

des mobilisés et aux soldats sur le front è 

lo POIWCARÉ — 2« JOFFRE — ;5° GARROS — i» 6_E 75 | 
5o GARROS et GILBERT—6» NOS GRANDS GÉNÉRAUX $ 

25 Cartes-Lettres assorties 0.70 
50 » » s 1 .35 g 

100 » » » 2.60 I 
Franco contre mandat adressé à l'un des agents régionaux : | 

MARTIN, 56, rue Sébastopol, Marseille 1 
LETRANGE, 26, rua Pont-Juvônal, Montpellier. | 

PRIX DE GROS pour papetiers, libraires, tabacs, etc. f 

S-GD HOTEL DU GLO 
Rus Colbert (tacs Postes) - SilARSE!LLE 

Confort Moderne • Chambres Totiring • Club 
Electrrcïté - Ascenseur • Tél. 17.63 

cl© M©îtoya^® 

LA PHOCÉENNE 

Era»ies k la Milieraée 
Société Anonvme au capital 

de 1.320.000 francs 
pour l'exploitation des procédés 

E. VELTëM 
MARSEILLE-LYON 

MM. les actionnaires sont 
informés que le Conseil d'ad-
miniistration a décidé la dis-
tribution d'un acompte de 
5 francs à valoir. 6ur les résul-
tats do l'exercice clos le 30 
septembre 1917. Cet acompte 
leur sera payé au siège so-
cial, rue Bernard-du-Bois, 42, 
à partir du 15 courant, contre 
la remise du coupon n° 25 des 
actions nouvelles de 100 fr. 

Le Conseil d'Administration. 

Imperméables 
sur mesure, réparations,trans-
formations, livraisons rapi-
des, 13. rue Mascenta, Mar-
seille. 

de ménage « Le Kaki 1, la 
caisse de 100 lui., 220 fr.; man-
dat d'avance. Loisel, fabri-
cant savon, Marseille. 

en tous genres, 
sui» cartons, calicot, etc. 

MMSTBB, place Frélecliire 1 
MARSEILLE 

POUR NOS SOLOATS 
L'ŒUVRE tles PLASTRONS, 

marché des Capucins. 5. Mar-
seille, vend eilet. caleçon et 
chaussettes de laine, les trois 
pièces cour 10 francs, se 
charge de l'expédition. 

ÉLECTRICITÉ 
res. Sonnerie, éclairage. 2. rue 
Eulise-Saint-Michel. 

riches et ordi-
naires toutes na-

tions, Au Grand Saint-Michel, 
40. rue des Minimes. 

HMPEAUX 

DEMANDEZ ÀLa
vot

D
rI„sieBRAMS 

cabre, poème de LUysse Nor-
mand, 2 fr. 20; franco, 2 fr. 50. 
Chez Jouve, éditeur, 15, rue 
Racine, Paris (VIe). 

d 

| SOrt Fe rendent à leurs occupations fflÈB 
„our PRÉSERVER «M| 

ou pour SOIGw^n km$.f-?U 
«■ J„ r?«rn T arvneites, Bronchites» MÊmmal 

n'employer que 

rsE3î6!l bords Arc, enien 
rOiUU d'arrêt marron et 
blanc, répondant nom Stop, 
portant collier Cueis (Var). 
Hamener ou écrire Allemand, 
vins, r. Désirée, 12, récomp. 

rSMTt ou blessé de g. 
est demandé 

comme veilleur de nuit, hôtel 
Californie. 

Jriiaiç HOMME intelligent, 
llUSTE -présenté par ses pa-

rents, est demandé, hôtel Ca-
lifornie. 

A VENDRE moto Indian, 
side-car, 1.600 fr. Métal-

lier, cours Lieutaud. 

HAVRESAOS, 2,5,. pl. Thiars, 
On demande ouvriers et 

ouvrières pour réparation à 
l'atelier. La pièce 0 fr. 50 tout 
venant. 

IAIS 
M. Baldy Julien, mineur 
à Rcchessadouie (Gard), 

prévient le public qu'il ' ne 
i payera pas les dettes contrac-
tées par sa fille Eglantine, 
qui a quitté le domicile pa-
ternel. 

LES users, fumistes et 
monteurs pour chauffage cen 
tral sont demandés Soc. Anon. 
des Etablissements Fascio et 
Sauvaire, 78, rue Cherche!!. 

avons 
teurs 

aerso. 
immé- SAL 

E3EJ-IBU le 17 septem-
nrc jeune chien mar-

diat, avec ou sans vignoble,[ron, portant collier avec 
toute la France, juccju'àj adresse Emile Cauzid. Prière 
2.000.000 fr. Agence Jauffret, donner nouvelles Mairie de 
Mimes. Références 1" ordre. I Salon. 

2 e sifsç» L'épicerie boulevard 
MSlo Mérentié, 18 B, est 

vend, à pers. désig. d. l'acte. 
Opp. Fourniss. mag. de vins, 
rue du Progrès, 39'. 

Le gérant ! VICTOR HEVEIES 

tinp. Stér. du Pettî Provençal 
rue de la Darse, 75. 

.Voici les feuilles qui tombent, annonçant le 
mouvement descendant de la sève. C'est un 
fait reconnu qu'à l'AUTOMNE, tout comme au 
printemps., le-sang, dans le corps humain, suit 
la même marche que la sève dans la plante. 
Il est donc dé toute nécessite de régulariser 
cette CIRCULATION DU SANG, de laquelle 
dépendent la Vie et la Santé. Le meilleur 
moyen consiste à faire une cure avec la 

qui guérit, sans poisons ni opérations, les Ma-
ladies intérieures de la Femme, Métrites, Fi-
bromes, Hémorragies, Pertes blanches, Règles 
irrégulières et douloureuses, 
Suites dé Couches, Migraines, /^vy™TK*«S 
Névralgies, Maladies du Retour w <Ê£&ffl \ 
d'Age, des Nerfs et de l'Estomac, 
Faiblesse, Neurasthénie, Trou 
bles de laf Circulation du Sang : 
Vertiges, Etourdissements, Lour. 
deurs de tête, Eblouissements, Exteer ce portrait 
Congestions, Varices,, Hémorroïdes, Phlébi-
tes, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans 
toutes les Pharmacies : le flacon, 4 fr. 2&i franco gare, 
4 fr. 35. Les quatre flacons, i 7 fr. franco gare contre 
mandat-poste adressé à la Pharmacie fSîag. DUMON-
TIER, à Rouen. (Ajouter 0,50 par flacon pour l'impôt). 

Il est bon de faire chaque iour des injections avec 
1HYGIENITINE DES DAMES. La boite, 1 fr. 50; 
franco poste, 1 fr. 85. (Ajouter O fr. 20 pour l'impôt.) 

(Notice contenant renseignement» gratis) 

AYANT POUR CAUS 

DYSPEPSIES, GASTRALGIES, G 
MALADIES NERVEUSES, VËRTIC 

sLES DR L'ESTOMAC ETL'ÂPP 

Prix de la Boîte 2 francs 50 

S D'ESTOMAC, 
ÎBLESSES GEN 

GREÏÏRS, MAUX DE TETE, MAUVAISES DIGESTIONS, 
ALES, EPUISEMENT, CONSTIPATION ET TOUTES LES 

MENT DU SANS SONT RADICALEMENT GUERIS PAR LES 

par poste 2 îr. 70, mandat ou timbrés 

Dépôt Général .-.DIANOUX, pharmacien, Grand Chemin d'Aix, 30, MARSEILLE, et Pharmacie du Serpent, Rue Tapis-Vert, 34. 

Toulon : Pharmacies Cliabre, Gorlier frères. — Arles ; Pharmacie Maurel. — Avignon : Pharmacie Marie. — Axx : Pharmacie Dou. — Aubagne : Pharmacie Lafond. — Carpentras : Pharmacie Laval. —• Draguignan : Pharmacie Bel. 
Grasse : Pharmacie David. — Nimes : Pharmacies Pavre, Baud, Gamel et Boissier. — Nice : Pharmacie Rostagni. —- Orange : Pharmacies Julien, Casimir, Laval, Chaumeton. — Apt ; Pharmacie Santoni. ■— Alais : Pharmacie 
Bonnaure. — Cannes : Pharmacie Antoni. — Tarascon : Pharmacies Bro, Descomps, Dagran. — Pertuis : Pharmacie Nicolas et toutes Pharmacies. 
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TROISIEME PARTIE 

ET FILS S 

— Oui, mon oncle Marquisat, je dis 
bien... car je continuerai à Je considérer 
comme tel, tant que certains événements 
qui peuvent se produire ne nous- obligeront 
pas à admettre les modifications qu'e 'gé-
rait le ^nouvel état de choses. 

L'étonnement d'Inès s'accrut encore. 
Quelle arrière-pensée, avait le jeune 

homme. ? Que voulait-il insinuer ? 
Elle ne comprit pas... 
11 concluait :. 
— J'ai une idée, mère, dont je te parle-

rai le moment venu... une idée dont la réa-
lisation... si elle était possible... pourrait 
peut-être réparer bien ries des injustices 
et racheter bien des tristesses, bien des 
souffrances. 

H n'en avait pas dit davantage ce jour-là. 
Elle, n'insista DUS. 

Vis-à-vis du malheureux Roger, Pierre 
resta aussi affectueux, aussi prévenant 
que par le passé. 

Il l'entoura des mêmes soins dévoués, de 
la même sollicitude empressée... 

Puis, quand parfois il se trouva seul a-
vec lui, il l'examina longuement. 

Et il disait alors, en hochant la tête : 
— Si c'était possible, ce que j'espère 

là !...si c'était réalisable... ce serait le ra-
chat du passé... le rachat... et aussi le bon-
rieur peut-être pour tous... 

La semaine suivante Inès, Pierre et Ro-
ger quittaient la villa E^au-Site, dont la 
garde restait confiée à quelques domesti-
ques. 

Et à l'un de ceux-ci' qui, respectueuse-
mesrit s'enquérait : , , 

— Madame reviendra-t-elle bientôt'? 
Inès répondit, un peu triste, un peu in-

quiète, encore : 
— Je ne le pense pas... nous "allons nous 

installer à Saint-Cloud pour* longtemps 
sans doute... 

Da.ns le rapide qui les emportait, la créo-
le avait appuyé son front contre la vitre. 

Les yeux perdus sur la mer. immense... 
sur la mer, couleur de turquoise, qui dis-
paraissait peu à peu au lointain, elle son-
geait : 

...Elle songeait qu'une fois encore elle 
allait vers son destin... 

Que. déciderait-il ? 
Quels événements les mois..; les an-

nées... qui accouraient verrai an t-ils se pro-
duire ? 

Pierre ne retrouverait-il pas, sur les 
routes parallèles qu'ils allaient suivre, ce 
père dont, il ne voulait plus savoir le nom ? 

Elle se le demandait avec anxiété. 
Lui aussi, songeait tristement. 
A qui ? Quand Inès s'arrachait à ses pro-

pres pensées, elle devinait que c'était à 
cette Claudette lointaine... qu'elle avait vue 
jadis fillette adorable... qui devait être à 
tout de suite. 
présent une jeune fille exquise... 

...Digne do l'amour qu'elle avait inspiré 
à Pierre... 

Hélas ! pourquoi fallait-il que sa mère 
eût pour elle conçu d'autres projets ?... 

...Pourquoi fallait-il qu'elle refusât son 
consentement à cé mariage qui eût fait des 
heureux ?... 

Car dans sa fierté... dans son égoïsme 
de mère aimante, elle ne doutait pas que 
Claudetle 'adorât son Pierre... 

Son Pierre si beau... si séduisant... 
Certes, oui, la fillette d'autrefois, — jeu-

ne fille aujourd'hui, — avait dû lui garder 
une place dans son souvenir et dans son 
cœur. ' , 

Et elle devait souffrir, comme Pierre,' de 
la sévère... de l'implacable résolution de 
sa mère... . • 

De cette résolution qui les séparait à ja-
mais... 

Qui ferait peut-être le malheur de toute 
leur vie. 

Roger, à côté d'eux, souriait... 
Les voyages étaient pour lui ce qu'ils 

sont pour les enfants : sujet de joie et de 
ravissement... 

Le malheureux avait le visage épanoui... 
Mais il ne parlait plus guère. 
Le train avait quitté, le rivage méditer-

ranéen... Il fila bientôt h travers la tris-
tesse pesante et les solitudes mornes de 
la Crau. 

L'aprcts-midi d'hiver était) grise... inci-
tait aux "mauvais.... aux douloureux sou-
venirs. ■ 

•Le lendemain, les trois voyageurs étaient 
à Saint-Ctoud. 

La villa à mi-coteau, dominant la Seine, 
était'gardée par deux vieillards, l'homme 
et la femme, qui viyaient là depuis des an-
nées nu service de madame Marquisat. 

... De madame Marquisat qu'ils connais-
saient à peine, ne l'ayant vue que deux 
fois, une première quand elle les avait ins-
tallés dans la villa, quinze ans plutôt, et 
une autre alors qu'elle était venue y pas-
ser quarante-huit heures, avec- son fils ' et 
son frère, au retour d'un long voyage à 
l'étranger. ' 

C'étaient', ces gardions, deux braves 
vieux , honnêtes et probes..., frustes com-
me ta lande bretonne où ils avaient vu le 
jour, mais d'où les tempêtes de la vie de-
puis longtemps les avaient chassés. 

L'homme, Y von Kergovcn, grand, sec, 
le visage glabre, parcheminé, les yeux 
ronds et gris, placides et doux avec l'exr 
pression grave et mélancolique des yeux de 
marins ; la femme, Catherine, le dos voû-
té,-mais alerte et vive, trottinant sans se 
reposer du matin au soir. 

Us parlaient peu... Lorsque des voisins 
curieux, au début de leur installation à la 
villa de Saint-Cloud avaient demandé 
des renseignements sur la propriétaire de 
cette villa,ils n'avaient répondu que par mo-
nosyllabes... évasivement... disant — ce 
qui d'ailleurs était la vérité — qu'ils igno-
raient tout d'elle. 

EUe les payaait, cette propiétaire, pour 
garder sa maison. 
ils la gardaient fidèlement... l'entrete-
naient de leur mieux, l'aérant aux jours de 
soleil, la chauffant lors des gremds froids, 
s'acquittent consciencieusement de la tâ-
che qu'ils avaient assumée. 

La réception de la lettre d'Inès, qui leur 
annonçait son arrivée pour quelques jours 
plus lard et son installation définitive à 
Saint-Cloud, fut pour eux un événement 
considérable. 

Mais très vite ils se remirent de leur 
émoi. 

Dès le lendemain ils frottèrent les par-
quets et les meubles, astiquèrent les cui-
vres 

Quarante-huit heures plus tard tout- était 
prêt pour la réception des maîtres. 

Inès croyait qu'elle allait trouver une 
maison triste et froide, morne comme toute 
maison abandonnée. >■ 

La créole fut, ainsi que Pierre, charmée; 
tout de suite. , jf 

Au salon comme à la salie à manger, de • 
clairs feux de bois étaient allumés. La 
flamme pétillait, joyeuse, traversée d'étin-
celles d'or. Tout était propre, tout luisait. 

Au premier, dans chacune des pièces, en 
dépit du froid vif et âpre qui régnait par 
cette fin de'janvier, le calorifère allumé 
mettait une tiédeur délicieuse. 

Même des fleurs que les deux vieux é-
taient allés acheter à Paris, jaillissant de 
vases depuis longtemps vides, épandaiemt 
partout de subtils, de pénétrants arômes.. 

Inès et Pierre se regardaient, étonnés 
Et le jeune homme, alors : 
— Tu m'avais dit, mère, que nous al-

lions trouver une glacière ici... et c'est un 
nid... un nid tiède et parfumé, que ta mai-
son !... 

— Grâce à ces deux braves vieillards 
qui oc.it réalisé des merveilles. # 

Yvon et Catherine souriaient. ~ 
Leur bonheur était parfait, sans nuages. 
Leurs maîtres s'estimaient satisfaits de 

leur service. 
Rien au monde ne pouvait leur causer 

plus de plaisir. 
PAUL J^OUQEÏ. 

'La suite à demain.}, 


